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Edouard Pouliot fait
swigner le CHUS

SHERBROOKE

a swigne, ça
gigue et ça
tape du pied

au CHUS de Fleuri-
mont ces temps-ci.
L’atmosphére du
temps des Fêtes se
fait bien sentir avec

des airs d’accordéon çà et là dans le
grand hôpital.

 

Et celui qui contribue ainsi à égayer
la vie tant des patients que du person-
nel et des visiteurs, c’est une personne

hospitalisée depuis le 27 novembre der-
nier: Edouard Pouliot.

«Je me suis fait frapper par quel-
qu’un qui ne m’a jamais vu au volant de
son auto, semble-t-il, alors que je mar-

chais au bord du chemin. J'ai eu les
deux jambes cassées. Ça fait des gros
dommages aux genoux et on m’a opé-
ré… Mais je pourrai marcher de nou-
veau. Vers la mi-janvier, je dois être
transféré à D’Youville pour de la réa-
daptation», a expliqué hier M. Pouliot.
bien déterminé à reprendre la vie acti-
ve.

Accordéoniste-né, l’homme de 70
ans qui habite à Weedon a aussitôt de-
mandé à son hospitalisation qu’on lui
amène quelques-uns des 10 instruments
qu’il possède. «Deux jours après être
arrivé ici, même si j'étais branché de
partout, j'ai commencé à jouer dans ma
chambre. Un petit cinq minutes de
temps en temps. Le monde alentour a
commencé à venir me visiter», raconte
Édouard Pouliot, qui a travaillé 27 ans
comme soudeur sous haute pression et
assembleur chez ABB, après avoir be-
sogné de nombreuses années à la dé-
funte Ingersoll Rand.
 

Voir EDOUARD POULIOTen page A2

  
Imacom, Claude Poulin

Edouard Pouliot a fait de son coin d'hôpital un lieu de fête permanente. Tapant des mains et du pied autour de
lui au rythme de son accordéon, on retrouve Louis-Philippe Bergeron, Monique Perreault et Ginette Jutras.

 

Buffalo croule sous la neige
Carolyn Thompson (AP et PC)

uffalo a fait appel à la Garde

BUFFALO, N.Y.

B nationale, hier, pour l’aider à se

remettre de la dure tempête de cinq
jours qui aura laissé 213centimètres de
neige au sol — une quantité stupéfian-
te, même pourcette ville connue pour
ses amoncellements de neige.

Brisant plusieurs records, la tempé-
te, qui s’est amorcée la veille de Noël
après des mois de novembre et de dé-
cembre exceptionnellement cléments, a

enseveli voitures, buissons, poubelles et

boîtes postales sous des montagnes de
neige. Celle-ci atteignait la hauteur des
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Les résidants de Buffalo ont dû pelleter
la neige destoits des voitures pouréviter

. qu’ils ne cèdent sous le poids accumulé.
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fenêtres des maisons. L’aéroport de Buffalo a été fermé, de
même quela plupart des grandesartères.

La tempête s’est finalement éteinte hier, virant en direc-
tion du sud. ;

Le gouverneur de l’Etat de New York, George Pataki, a
déclaré la ville zone sinistrée, et ordonné à la Garde natio-

nale d’aider les opérateurs de chasse-neige, surmenés, à dé-

blayerles rues de la ville. Et le représentant au Congrès Jack
Quinn a demandé une aide fédérale au président George W.
Bush.

Buffalo recevra aussi un coup de main de Toronto, dont
des employés et des équipements d’enlèvement de la neige
prendrontla route pour Buffalo dimanchesoir.

Buffalo a l’habitude des énormes accumulations de nei-
ge, un phénomène attribuable à l’effet du lac Érié voisin.
Maiscette fois, la tempête a battu plusieurs records, notam-
ment celui du nombre de centimètres en un mois, avec ces
213 centimètres. L'ancien record, 174 centimètres, tenait de-

puis décembre 1985.
Les 90 centimètres de neige tombés entre 6h, jeudi, et

6h, hier matin, représentent la deuxième accumulation en
importance, en 24 heures, de toute l’histoire de la ville. Du 9

au 10 décembre 1995,il était tombé 96 centimètres.

Et les 114 centimètres de neige au sol enregistrés à la
station de mesure du National Weather Service, hier, ont

éclipsé le record de 108 centimètres établi en janvier 1977.
Au moins deux décès ont été attribués à la tempête: un

homme de 83 ans est mort hier quand son abri d’auto s’est
effondré sous le poids de la neige. Et une femme est décé-
dée dans un accident dela circulation, sur une route rendue
glacée parles intempéries.

La police a signalé plusieurs cas d’effondrements detoits
dans la région. Les hôpitaux ont dû faire appel à des volon-
taires propriétaires de quatre roues motrices pour transpor-
ter des membres de leur personnel incapables de se rendre a
leurtravail.  

«Exténuant,
mais je suis
comblé»

Perrault résume 200]

Luc Larochelle
Harochewlatribune.qe.ca

SHERBROOKE

| cs événements de la dernière année sur la scène
municipale se sont succédé à un rythme si effréné

qu'il est difficile d'en faire la revue à vitesse normale!

Ce fut une année étourdissante de changements, qui a
néanmoins commencé dansl'attente pourtes élus munici-
paux avec le report, jusqu'au mois février, du rapport que
le conciliateur Pierre Gauthier devait initialement dépo-
ser en décembre 2000. Mais une fois lafinalité de la réor-
ganisation municipale déterminée, avee une fusion à huit
plutôt qu’à neuf qui aurait inclus Waterville, tout s’est
précipité: le décret gouvernemental au début du mois de
juillet, la mise en place du comité de transition présidé
par Serge Racine, les élections, le budget de l'an 1 et le
complexe dossier d'Hydro-Sherbrooke. Tout un contrat
pour les administrateurs municipaux.

«Ce fut exténuant, mais je suis comblé. Je suis très
heureux des transformations que nous vivrons à compter
du ler janvier, content d'avoir gagné la confiance des
électeurs de la nouvelle ville, et particulièrement heureux
d’avoir l'appui de mes concitoyens de Sherbrooke pour
un troisième mandat. Un seul maire est demeuré àla tête
de la ville aussi longtemps», se réjouit M. Perrault qui, en
prime. a obtenu confirmation en toute fin d'année que le
gouvernement du Québec, parrain du programme desin-
frastructures, verserait les sommes nécessaires à la mise

en chantier de la première phase de la Cité desrivières.

Un appel de Clément Nault

M. Perrault voit également naître ce dont lui et tous
ses prédécesseurs ont révé: une seule ville, exempte de
disputesterritoriales et de concurrencefiscale, pour toute
l’agglomération sherbrookoise.

«Ce qu'il en à fallu du travail, préparer des scénarios
et lancer des idées pour sc trouver des alliés et en arriver
là», soupire-t-il.

Le maire Perrault n'oublicra pas de sitôt le jour où le
préfet Clément Nault l’a appelé pour lui annoncer qu’il
avait à lui soumettre une proposition susceptible de ral-
lier la ville-centre et la banlieue du même côté de la clô-
ture.

«Même si c’était une voie logique puisque 90 pour
cent des services étaient déjà régionalisés, j'ai été surpris
que nous en soyons enfin rendus à défendre le même scé-
nario pour moderniser nos structures municipales».
 

Voir PERRAULTen page A2
 

  

 

Imacom, Martin Blache
Il reste à peine un peu plus d’une soixantaine d'heures avant
les premiers battements de la Ville nouvelle de Sherbrooke le
Ter janvier. Jean Perrault apparaît ici devant l’horloge de la

tour de la Société d'histoire.
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EDOUARD POULIOT
 

 

of SONNCS

Edouard Pouliot et
son instrument

Depuis qu’il s’est mis à «pitonner» sur
son accordéon, d’abord pour son pro-
pre plaisir et pour se changerles idées,
ses spectacles ont été entendus par-
tout. Autant dans le petit salon du 6e
B où il a sa chambre, au fumoir, a la

cafétéria, à l'entrée principale, sur les
étages, etc.

«C'est déjà pas assez drôle d’être
pris à l’hôpital surtout quand on bouge
pas mal comme moi, fait valoir M.
Pouliot. Mais en même temps, je fais
plaisir aux autres. L'accordéon c’est
ma passion. Si j'avais pas eu ça, je sc-
rais sur la déprime depuis longtemps!»

«ll est en train de me faire

oublier mes traitements»

Il fallait voir çahier, lors de la visi-
te des représentants de La Tribune, au
fumoir, où l'accordéoniste était allé
griller un cigare (habituellement c’est
la pipe): ça bougeait pas à peu près.

 

   

Suite de la page A1
«Il est en train de me faire oublier mes
traitements contre le cancer», de lan-
cer toute pétillante Monique Per-
reault, de Granby.

Comme elle, Ginette Jutras-Dyke,

de Bury, Louis-Philippe Bergeron,
Steve Roy, un bénévole d’Asbestos fai-
sant du transport-accompagnement de
patients, des infirmières, préposés aux

4 bénéficiaires et autres tapaient vive-
ment des mains et des pieds. Son amie

3 de Fleurimont, Armande Blais-Roy,

qui venaitle visiter, était également du
{ nombre. Même que M.Pouliot a dédié
à sa «chère dame» son morceau favori
qui s’intitule Lara.

Édouard Pouliot joue de tout. Etil
joue très bien à part ça. Toutesles per-

interrogées l’affirment. Le
principal intéressé ne déteste pas les
éloges mais il n’y voit rien de particu-
lier. «Le Seigneur m’a donné un don.
Alors j'en fais profiter les autres...
Bien des patients me disent qu’il n’y a
pas une pilule qui donne de l’effet
comme la musique d’Edouard Pou-
liot>, exprime dans un grand éclat de
rire celui qui a également milité dans
lc syndicat chez ABB (comme vice-
président et négociateur) et dont on
devine facilement le Caractère ferme.

«J'ai ça dansle sang la musique, dit
encore le bébé d’une famille de neuf
enfants. Je suis pratiquement né avec
l’accordéon sur les genoux... Ça vient
de l’influence de papa et maman. L’ac-
cordéon, c’est mon compagnon de
vie... Jai jamais suivi de cours, j'ai ap-
pris à l’oreille, en suivant mon frère
Raymond quand j'avais 13 ans. Lui, il
était spécial mon frère: il jouait à la
fois de la musique à boucheet de l’ac-
cordéon.»

Aussi, autant le jour de Noël où il
a mis de l’ambiance avec son instru-
ment, il compte renouveler cela le ler

janvier, Jour de l’an. «Bien sûr, j’aime-
rais mieux être ailleurs qu’à I’hopital...
Mais on va s'arranger pour garder le
moral... Je vous jure qu’on s’ennuiera
pas de sitôt!»
 

Dépouillé de 400 $
René-Charles Quirion

SHERBROOKE

[ n homme de 46 ans de Sher-
brooke a été sauvagementat-

taqué ct dépouillé de son porte-feuille
contenant environ 400 $, hier après-
midi vers 13h, à la hauteur du champs

des buttes sur la rue Pacifique à Sher-
brooke.

Le quinquagénaire qui se prome-
nait seul à pied a été assailli par deux
individus âgés d’environ 30 et 35 ans.
La victime indique ne pas savoir à qui
attribuer cette agression. Le SPRS ne
détient aucun suspect dans cette affai-
re.
 

Des tuyaux d'échappement
«à l'épreuve

Presse Canadienne

TORONTO

| € gouvernement fédéral songe
à rendre obligatoire l’installa-

tion sur les véhicules automobiles de
tuyaux d'échappement «à l'épreuve
des suicides», afin de réduire le nom-
bre de décès par empoisonnement au
monoxyde de carbone.

Le dispositif de filtrage, qui coûte+
$, empécherait l'insertion d'un tuyau
dans la conduite d'échappement, et un
évent caché permettrait aux gaz’ de

des suicides»
s'échapper sous le véhicule si un tuyau
ou un sac était fixé au bec extérieur.

Si l’idée du ministère fédéral des
Transports est adoptée, le Canada de-
viendra le premier pays à rendre obli-
gatoire le tuyau d'échappement résis-
tant au suicide. Le ministère se dit
préoccupé du fait que ce genre de sui-
cide reste stable depuis 20 ans. Une
réglementation pourrait être nécessai-
re afin de réduire le nombre de ces dé-
cès, indique un document de travail
que le ministère des Transports a ren-
du public cette semaine.
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HORAIRE DES ORDURES
MENAGERES

POUR LA PERIODE DES FETES

Durantla période desfêtes, l'horaire de la cueillette des
ordures ménagères et de récupération sera le même
sauf pour les résidants desservis les mardis 25

décembre et 181 janvier, la cueillette sera reportée au
lendemain, soit les mercredis 26 décembre et 2 janvier.
L'horaire reste le même pourles autres journées.

Cueillette des sapins de Noël

La Ville de Fleurimont informe les résidants
qu'une cueillette spéciale des sapins de Noël

I ex * sera effectuée le samedi 5 janvier 2002 et le
NS % dimanche 6janvier 2002.

Les sapins doivent étre déposés en bordure de la rue
dès 8 h le samedi.

  60337 à

 

 
  

Après l’adoption de la loi 170, dé-
crétant les fusions dans les aggloméra-
tions de Montréal, Québec et l’Ou-

taouais, les maires de banlieue ne
pouvaient plus mettre en doute la dé-
termination du gouvernement Bou-
chard de procéder à une restructura-
tion d’envergure dans la région de
Sherbrooke.

«J'ai eu espoir que Sherbrooke soit
incluse dans la première vague des fu-
sions, ça nous aurait donné un peu plus
de temps pour planifier et préparer les
premiers mois de la nouvelle ville. Nor-
malement, les élus travaillent à la pré-
paration du budget durant près d’un
an. Là, j'ai une brique sur mon bureau
que je n’ai pas encore parcourue d’un
couvert à l'autre» décrit le maire Per-
rault en montrant l’épais cartable des
énoncés budgétaires haut d’une vingtai-
ne de centimètres

«Vous avez ça à Sherbrooke!»

L'assimilation des dossiers devra se
faire vite, avec une organisation trans-

formée par la naissance des conseils
d’arrondissement et chambardée par
les changements de chaises de
fonctionnaires municipaux. M. Perrault
se conforte avec ce qu’il observe ‘chez
ses collègues ainsi que chez les gestion-
naires.

«La Ville nouvelle, je l’idéalise à
travers le dynamisme des gens autour
de moi. Elle est très riche en idées, et

surtout en intérêt. Nous présentions ré-
cemment au nouveau conseil municipal
le programme de rénovation des faça-

PERRAULT
Suite de la page A1

des commerciales au centre-ville. J’ai
entendu des élus dire, “Vous avez ça à
Sherbrooke!”. Ce programme peut
s'appliquer ailleurs, à Lennoxville ou
Bromptonville, qui ont aussi des édifi-
ces plus âgés. C’est tout notre territoire
qui sera transformé et qui présentera
une nouvelle image dans le futur»,
s’emballe le maire delaville unifiée.

Lors de représentations auprès du
conciliateur Gauthier, qui suggérait ini-
tialement une ville avec sept arrondis-
sements, Jean Perrault a défendu que

cela créerait une structure lourde, peu

efficace et coûteuse. Or, il a mainte-

nant à administrer une organisation qui
compte six arrondissements.

«Ce n’est pas le nombre d’arrondis-
sements qui importe commel’encadre-
ment des pouvoirs, pour éviter les dé-
doublements. Nous avons réussi à bien
définir les responsabilités des arrondis-
sements. Je n’ai plus les mêmescraintes
à propos des coûts de fonctionnement,
en autant que nous demeurions vigi-
lants».

«Je suis très à l'aise»

Le maire Perrault assure qu'il res-
pectera l'autonomie des arrondisse-
ments dans la gestion des services de
proximité et promet d’être le gardien
des différences.

«Je suis très à l'aise avec l’autono-
mie des arrondissements car c’est ainsi
que nous avons toujours fonctionné à
la Ville de Sherbrooke. Les comités gé-
rant les services récréatifs et les activi-
tés de loisir n'établissaient pas les mê-

Imacom, Claude Poulin

Les nouveaux élus ont eu un avant-goût de la salle du conseil où se dérouleront les assemblées de la nouvelle Ville, lors de l’asser-
mentation du maire Perrault, le 24 novembre.

mespriorités et les mêmes besoins dans
le quartier Est que dans le quartier
Nord. Lors de l’étude des budgets, nous
avions les mêmes débats sur l’affecta-
tion des fonds. Ça va continuer et je
continuerai à jouer le rôle d’arbitre et à
m’objecter aux politiques de mur à
mur. Oui à l’équité, mais oui aux diffé-
rences», dit-il en reprenant un de ses
engagements électoraux.

Le principal changement, selon M.
Perrault, sera de piloter des projets de
développement communssans égard au
secteur de la ville où ils se réaliseront.

«Ce sont 20 élus autour de la table
qui vont décider des priorités, des gran-
des orientations d’avenir et les plus
convaincants, peu importe le secteur
qu'ils représentent, rallieront les mem-
bres du conseil à leurs idées. C’est un
pouvoir de mobilisation extraordinai-
re».

Les vacances des Fêtes seront cour-
tes et janvier reprendra avec des dos-
siers d'une envergure comparable à
ceux qui ont été traités au cours des
derniers mois.

«Hydro-Sherbrooke est le dossier
majeur dès notre retour en janvier. Les
membres du conseil municipal auront à
se positionner là-dessus. Il y a plusieurs
autres sujets à considérer, à analyser, à
revoir. Notre lac-à-l’épaule annuel, à la
fin du mois de janvier, sera chargé». La
prochaine année ne s'annonce donc pas
de tout repos non plus», lance le maire,
visiblement habité par la fatigue accu-
mulée au cours des derniers mois.

Epuisé, mais comblé, M. Perrault.
Et le bonheur s'accompagne générale-
ment de poussées d’adrénaline.
 

Une serveuse perd son emploi
à cause d'un nez percé

Presse Canadienne

WATERLOO

| ne serveuse d'un bar de Wa-
terloo. en Estrie. a perdu son

emploi parce que son patron interdit à
ses employés de se faire percer le nez.

En se faisant percer le nez. le 23 dé-
cembre. Carole Brodeurétait loin de se
douter que sa petite excentricité allait
lui coûter son emploi. Offert par son
conjoint en guise de cadeau de Noël, ce
délicat piercing n'a pas eu l'heur de
plaire à son employeur, Alain Pilotte.

«Quand je lui ai montré mon nou-

veau bijou. en arrivant au travail le 24
décembre, il m'a dit que je devais l’en-
lever, sinon il ne pouvait pas me garder
au bistro», explique Mme Brodeur avec
colère.

«J'étais amie avec lui ct sa femme.
poursuit-elle. Je les aime bien. mais M.
Pilotte est trop strict. I n’a pas le droit
de me mettre dehors pour ça! C'est de
la discrimination.»

Tenant mordicus à conserver son
bijou dansle nez. cette serveuse d'expé-
rience a bien tenté de convaincre son
patron, mais sans succès.

«Je travaille dans un bar: je ne vois

pas ce qu’il y a de mal à porter ça. Ce
bijou ne change rien à ma façon de tra-
vailler! Et puis. si je l'enlève. le trou
peut se refermer rapidement. Ce n'est
pas comme des boucles d’oreille. J'ai
donc refusé de le retirer». explique Ca-
role Brodeur.

De son côté, Alain Pilotte livre une
version de l'histoire similaire à celle de
son ex-employée. A'une nuance près.

«Je ne l'ai pas mise à la porte.Je lui

ai dit que je n’avais pas de problème
avec son piercing, à condition qu’elle
l'enlève pour venir travailler. Mme
Brodeur n'a pas apprécié, elle s’est cho-
quéeet elle est partie», raconte le pro-
priétaire de l’établissement.

L'homme affirme posséder des
principes fermes quantà la tenue de ses
employés. «Sije l'avais su. je ne l’aurais
pasfait. Je n'ai jamais pensé que ça dé-
rangerait mon patron à ce point.»

 

40 vols en une nuit
Presse Canadienne

JONQUIERE

uatre jeunes malfaiteurs ont
dévalisé une quarantaine de

voitures dans un quartier de Jonquière.
au Saguenay. au cours de la nuit de jeu-
di a hier.

En matinée. les plaintes de citoyens
se sont accumulésà la centrale de poli-
ce. Les quatre présumés voleurs. qui
ont réussi leurs larcins en moins d’une

heure, ont été arrétés par les policiers.
après avoir été identifiés par des té-
moins.

Trois suspects d'âge mineur ont été
appréhendés. de même qu’un individu
de 18 ans,tousoriginaires de Jonquière
et de Chicoutimi. Une multitude de
disques compacts ont été retrouvés
éparpillés dans la voitures des malfai-
teurs. Les jeunes hommes, connus des
milieux policiers, ont fini par reconnai-
tre leur culpabilité.

 re
—

—
p
e
—
O
P

T
I
S

e
m

FA
.

=
gm

ap
p
g
a

E
N

e
g
g

B
s

w
h
y

A
o
r
a
0

4
22

e



IL

 

 

«din

 

Samedi 29 decembre 2001 / La Tribune A3

Un regard différent sur l'avenir
Clément Nault a «une plus grande foi aujourd'hui» en la nouvelle Sherbrooke

Luc Larochelle
llarochea latribune. qc.ca

SHERBROOKE

pareille date l’an dernier, les
élus municipaux de la région

étaient les gardiens du secret de la nati-
vité. Pas de l’arrivée de l'Enfant Dieu
au 25e jour de décembre, mais de lu
naissance d’uneville unique.

Rien n’avait encore filtré publique-
ment, mais l'adhésion des maires des
neuf municipalités - Waterville faisait
partie des discussions - devaient au dé-
part la constituerétait acquise. Ce n’est
qu'aprèsles Fêtes, au début du mois de
janvier, que La Tribune dévoilait lc
consensus auquel le comité des maires
et le conciliateur Pierre Gauthier
étaient parvenus.

«Le respect du silence est le pre-
mier exploit que nous avons accompli
ensemble et il est un indicateur de cu
qu’était notre volonté de bâtir une or-
ganisation convenant à tout le monde.
Autrement, jamais un pareil secret
n'aurait été gardé aussi longtemps»
considère avec le recul le préfet de la
MRC de la région sherbrookoise, Clé-
ment Nault.

On connaît le résultat : une fusion à
huit, qui fondra Ascot. Bromptonville.
Deauville, Fleurimont, Lennoxville.
Rock Forest. St-Elie-d'Orford et Sher-
brooke dans une seule ville qui com-
prendra six arrondissements. Un projet
concocté à la base par les élus de la
banlieue et livré comme cadeau de
Noël au maire de Sherbrooke, Jean

Perrault, qui avait peine à y croire.
«C’est moi qui avais été mandaté.

une semaine avant Noël, pour soumet-
tre au maire de Sherbrooke une propo-
sition des maires de la bantieue. Je me
rappellerai toujours de la réaction de
surprise de M. Perrault à l’autre bou
du fil quand j'ai demandé à le rencon-
trer pour lui soumettre un projet de re-
groupement. Il a répondu, quoi ? Puis.
il est parti à rire. Je lui ai signalé qu’on
parlait alors d'un regroupement «im-
portant». J'ai alors senti que ma démar-
che prenait une toute autre dimen-
sion», se remémore le préfet.

Durant plusieurs mois, les maires
de la banlieue ont davantage penché
pour la formule d'une superstructure
pour gérer les équipements et les in-
frastructures régionales, ce qui aurait
assuré la survie des municipalités exis-
tantes.

«Nous nous disions que ça coûterait
sûrement moins cher à nos contribua-
bles de participer au financement des
équipements régionaux que de fusion-
ner. Mais, on trouvait aussi que la ré-
gionalisation des services avait amené
des structures lourdes, qui superpo-
saient les instances décisionnelles. Cet-
te lourdeur administrative était parfois
frustrante. La délégation de pouvoir
n’est pas idéale», reconnaît M. Nault.

La détermination du gouvernement
provincial, alors dirigé par Lucien Bou-
chard, qui a imposé la première vague
de fusions dans les grands centres ur-
bains de Montréal, Québec et de l’Ou-
taouais, a influencé le changement des
maires de la banlieue.

«II ne faut pas se le cacher. S’il n’y
avait pas eu de loi, nous serions encore

en discussion», blague le préfet.

merite de placer tous les elus sur le mème pied
d'egalite.

«Si j'avais continue à être le representant de
Bromptonville au sein d’une regie intermunicipa-
le. j'aurais siege en face d'un bloc de conseillers
de la ville unifiée. Là, j'ai la mème influence
qu'un elu du quartier Nord où du quartier Est
meme si mon district electoral est deux ou trois
fois moins populeux. E'influence de la population
de Bromptonville est plus grande qu'elle ne l'était
auparavant», dit celui qui est pressenti pour oceu-
per un des cing sièges au sein du comité exécutif
de la Ville nouvelle.

Autre perception des réalités sherbrookoises

Si les elus de la banlieue voient leur influence

S'accroître, leurs responsabilités augmentent éga-
lement et, eux aussi, seront redevables des facet-

tes moins glorifiantes d'une grande ville.

«Autrefois quand je participais a Sherbrooke
une activite bénéfice au profit des demunis, j'y al-
lais par solidarité covers des collegues où par cha-
rite pour des gens qui etaient mes Voisins. La pau-
vrete que je trouvais triste à voir dans la grande
ville et qui est un peu moins presente dans la ban-
lieue, j'aurai dorenavant à y repondre comme elu.
Mes perceptions ont deja commence d changer
La fusion nous forcera à avoir un regard diffe-
rents, note-t-il.

Ce dernier se dit comaineu que les citoyens
adhèrent aux changements qui s'annoncent.

«Si les citoyens avaient ete farouchentent op-
poses à la fusion, les resultats des dernières au-
raient traduit leur mécontentement, Le regroupe-
ment municipal n’a mème pas ete un enjeu de
l'élection et un seul des huit maires a ète renverse
par sa populations, conclut M. Nault
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Clément Nault : «Le respect du silence est le premier exploit que
nous avons accompli ensemble».

Le bon choix

S’il admettait dans une entrevue publiée dans notre édi-
tion d’hier avoir songé sérieusement à exiger du gouverne-
ment provincial qu’il écarte sa municipalité de la fusion, le
maire de Bromptonville est aujourd’hui convaincu que son
conseil municipal et lui ont effectué le bon choix en signant
la demande commune de regroupement.

«Plusieurs doutaient du pouvoir réel qu’obtiendraientles
arrondissements. Moi, jy croyais mais pas autant qu’aujour-
d’hui ! Jai unc plus grande foi aujourd'hui qu’il y a quelques
mois parce que je sens que les élus de chacun des arrondis-
sements veulent donner à leur territoire une image et unc
identité propre. Une concurrence naturelle s’installe. Cha-
cun voudrait que ce soit son arrondissement qui soit le plus
dynamique, le plus performant. Au lieu que ce rapport de
force oppose une grande ville et sa banlieue,il s’exerce au
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sein de la méme municipalité. Les ci-
toyens ne peuvent qu’y gagner en quali-
té de services et au point de vue de la
gestion».

Selon M. Nault, la fusion a aussi le

 

Julie n'a
pas répondu

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

e cri d’amour lancé a Julie Bu-

reau la veille de Noël par ses
parents, Michel et Francine ainsi que
son frère Dany. est demeuré lettre mor-
te.

«Nous n’avons eu aucun signe de
Julie au cours des derniers jours. Il n’y
a eu aucun téléphone ou message par
internet», indique le père de l’adoles-
cente disparue depuis le 26 septembre
dernier.

La petite famille qui vit de doute,
mais surtout d'espoir depuis cette jour-
née où leur fille de 14 ans, qui vient

d’en avoir 15, le 2 décembre, n’a pas eu
la force de passer Noël à la maison fa-
miliale de Milan.

«Nous sommes allées chez des

membres de la fa-
mille à Granby.
Nous ne pouvions
rester à la maison
sans Julie», men-

tionne Michel Bu-
reau.

La famille Bu-
reau de Milan n’a
pas perdu espoir
de retrouverla tra-
ce de Julie. Même
si les nouveaux in-
dices sont absents

et que rien ne permet d’accrocher leur
espoir. Michel Bureau assure que cha-
que membre de la famille continue de
croire en la possibilité de retrouver Ju-
lie.

   

 

Julie Bureau

«Nous devons avoir confiance. L’es-

poir est toujours présent», mentionne
M. Bureau.

 

Il laisse sa
conjointe sur la route

SHERBROOKE (DB)

n homme de Valcourt a été

accusé hier de voie de fait sur
sa conjointe après l'avoir laissée en
pleine nuit en bordure de l'autoroute

55. près de Windsor.

Un peu après minuit, dans la nuit
de jeudi à hier. Frédéric Jeanson et sa
conjointe étaient en route vers Sher-
brooke quand une dispute a éclaté. Le
jeune homme de 21 ans aurait finale-
ment fait descendre sa copine du véhi-

cule en utilisant la force.

La jeune femme, vraisemblable-
ment originaire de la région sherbroo-
koise. s’est rendue de ses propres
moyens au poste de police de la Sûreté
du Québec. à Sherbrooke, où elle a

porté plainte contre Jeanson.

Ce dernier a comparu hier devantle
juge Gabriel Lassonde, de la Cour du
Québec. Accusé de voie de fait. Jean-
son a été remis en liberté sous condi-
tions, notammentcelle de ne pas quit-
ter la région de Valcourt. Il reviendra
devantle juge le 28 janvier prochain.
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La récession, connaît pas!
La consommation est en hausse dans les commerces sherbrookois

David Bombardier
dbombardta latribune.ge.ca

SHERBROOKE

« | a récession, oubliez ça!» semblent
dire les commerçants sherbrookois,

qui ont vraisemblablement connu une augmenta-
tion considérable de leurs ventes pour la période
des Fêtes, comparativement à l’année dernière.

teurs et ça continue de plus belle jusqu’au 31 dé-
cembre.

«On ne parle pas de récession dans notre cas
ct les gens ne le sentent vraiment pas», soutient
M. Houde.

Chez son voisin, au Rona L'entrepôt, l’acha-
landage a été tout aussi important, au point où
«le 27 (décembre) a été mieux que le 26», souli-
gne la propriétaire Renclle Anctil. Comparative-
ment à l’année dernière, Mme Anctil note, pour

 

la journée du 27 décembre, une augmentation des
ventes de. 42 pourcent!

Les ventes de décoration de Noël ont égale-
ment augmenté de 16 pour cent, tout comme cel-
les du reste du magasin, qui ont connu une aug-
mentation de l’ordre de cing a huit pour cent,
selon la propriétaire.

«Nous avions prévu une augmentation, mais «Le 11 septembre a avantagé notre secteur

ça dépasse nos attentes», indique-t-il, sans pour d'activités, soutient Mme Anctil. Les gens inves-
autant avancer de données précises. Chose certai- qissent dans l'habitation et le cocooning. Le fait
ne, le traditionnel solde d'après Noël (Boxing qu’il n’y ait pas de ski favorise aussi le magasina-

Day) à attiré un lot encore plus important de visi- ge»

«Depuis les événements du 11 septembre, les
gens voyagent moins et ont donc -plus d'argent à
dépenser», estime le gérant du Future Shop de
Sherbrooke, Picrre-André Houde, qui se félicite

de la «forte croissance des ventes» dans son ma-
gasin.
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De l'autre côté de la rue, le directeur général
du magasin Sears du Carrefourde l’Estrie. Benoît
Turgeon, ne «voit pas de récession, du moins pas
dans le mois de décembre». Au cours du dernier
mois, ses ventes ont augmenté d’une dizaine de
points de pourcentage comparativement à l’année
dernière et le solde d’après Noël y a également
connu un regain de popularité.

Que des augmentations!

Pour sa part, la directrice de la Maison Si-
mons, Louise David, indique que les ventes «sont
de beaucoup supérieures à l’année passée». sans
toutefois avancer de données précises. «Aujour-
d’hui (hier), c’est tout aussi occupé que le 26, et
ça continue encore!» se réjouit-elle.

 

 
Imacom, Claude Poulin

Comme nombre de commerçants, le gérant du Future Shop de Sherbrooke, Pierre-André Houde,croit que les
événements du 11 septembre ont favorisé la consommation locale. Chez Archambault, rue des Érables. on

La Tribune, archives

Depuis le 24 décembre, les consommateurs se font nombreux dans les commerces sherbrookois, laissant croire
que la récession n’a pas de prise dans la région.

constate, au cours de la dernière semaine, une

augmentation des ventes de l’ordre de 30 pour
cent par rapport à l'an dernier.

«Les gens étaient pas mal à la dernière minu-
te, comme chaque année.et le 24 a été une jour-
née très très forte», confirme la responsable de fu
librairie, Sylvie Lussier, qui se dit avantagée par
les événements du 11 septembre. «Les gens re-
cherchent plus d’information et de divertisse-
ment», croit-elle.

À l'autre extrémité de la ville, le directeur ad-
joint du magasin Zellers des Galeries Quatre-Sai-
sons a vu une cinquantaine de personnesattendre
l’ouverture des portes, le 26 décembre. «Ça faisait
cinq ans que je n’avais pas vu ça! raconte Dominic
Paris. C’était assez incroyable et le monde recom- §
mence la tradition du Boxing Day.»
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portant ainsi le don global à 4050 000 $.
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aux employés et aux retraités d'Hydro-Québec

Commechaque année, Hydro-Québec double ce montant,
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David Bombardier
dbombard(@ latribune.gc.ca

I >
Opération Nez rouge porte
bien son nom. Car au dela

des statistiques quotidiennes et des ob-
jectifs à atteindre,c’est tout un défi que
de raccompagner des gens parfois trop
éméchés pour conduire. Une véritable
opération, digne des films d'action.
Rien de mieux que d'être bénévole
d’un soir pour pouvoir en témoigner!

Dès 19h, les bénévoles sont en pos-
te au pavillon Univestrie de l'Université
de Sherbrooke. On mange des hot
dogs, on écoute la musique, on regarde
la télévision, on boit du café. On parle
de tout et de rien, en attendantles pre-
miers appels, au 821-4646.

Peu à peu,les équipes se mettent en
branle. Pendant que les demandes de
raccompagnement entrent au compte-
gouttes, gros plan sur mes coéquipiers.

Jean-Marc Ferris, travailleur de la
construction, n'a manqué que quelques
soirées depuis les débuts de l’Opération
2001, le 7 décembre. Rita Jacques, elle.
est bénévole depuis 10 ans. Commis
aux rayons X au CHUS,elle prend un
mois de vacances pour l’occasion. Mi-
chel Loiselle. opérateur de machines
fixes chez American Biltrite, est poursa

part au rendez-vous depuistrois ans.

Première mission

21h30: «Équipe07, préparez-vous!»
lance le répartiteur.Çay est! C’est no-
tre tour! Enfin.

Imitant mes coéquipiers, j'enfite un
dossard blanc aux couleurs de Nez rou-

ge. Direction: un petit resto de la rue
Alexandre.

21h45: Facile! Le couple recherché,
dans la quarantaine, attend devant le
restaurant. Mais bien souvent, les béné-
voles doivent faire des pieds et des
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Benévole d'un soir pour Nez rouge
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La Tribune, David Bombandier

Pourles bénévoles Michel Loiselle, Rita Jacques et Jean-Marc Ferris, IOpération Nez rouge constitue une véritable partie de plaisir

de voyages blancs (manqués) que de
bons transferts», explique Rita, qui dé-
plore la musique trop forte a ces en-
droits.

«Et parfois, il y a quatre Pierre sur
le bord de la porte qui veulent embar-
quer! ajoute-t-clle. Pour trouver notre
bon Pierre. on leur demande la marque
de leur auto...»

Cette fois, point de pépin. Jean-
Marc prend le volant du véhicule à es-
corter. Rita et le couple y prennent
également place, tandis que Michel et
moi-même suivrons derrière dans une
minifourgonnette. Direction: Rock Fo-

qui réserve parfois bien des surprises...

versaire de mariage. Un petit don de
10 $ - qui sera ensuite remis aux athlè-
tes du Vert et Or de l'Université de
Sherbrooke - et nous voilà repartis vers
Sherbrooke.

Comble de malchance, les ordina-
teurs de Nez rouge viennent de planter.
C'est devenu une tradition, une fois par
année. Retour, donc, aux bonnes vicil-

les méthodes du papier-crayon pourle
répartiteur.

Des anecdotes pour tuer le temps

22h20: En attendant la prochaine

 

mains pour dénicherla personne a rac- Test.
compagner. «Au Café du palais et au
Living Room, par exemple, on fait plus

22h00: Arrivée au domicile du cou-
ple, qui venait d’arroser un 16e anni-

assignation par radio, l’équipe se poste
au Petro-Canada, rue Galt Ouest. Les
17 autres équipes font de même un peu

partout sur le territoire estrien, histoire
de répondre le plus rapidement possi-
ble aux demandes de raccompagne-
menten ce tranquille jeudi soir.

Pour combler l'attente, les anecdo-
tes se succéderont. Rita rappelle une
soirée de neige abondante, où elle avait
conduit un véhicule quelque peu amo-
ché par les années. Pneus d'hiver «qui
l'avaient déjà été» et quatre témoins lu-
mineux dutableau de bord qui ont pris
vie entre Bromptonville et Magog...

Ou un bras de clignotants qui tenait
avec du ruban adhésif et qui lui est res-
té dans la main. Ou encore une portiè-
re qu'elle à dù tenir tout au long du
chemin, car elle ne fermait pas. «C’est
pour ça qu'aujourd'hui, je ne conduis

 

Les motoneigistes doivent
prendre leur mal en patience

Claude Plante
cplante@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

L es motoneigistes ont encore en tête les dizaines de
centimètres de neige tombés l’hiver dernier. L’Estrie

était devenue LA région de la motoneige au Québec. On
pensait donc pouvoir s’élancer sur les sentiers durant le
temps des Fêtes.

Oubliez ça. Pourle faire, il faut être parmiles ptus témé-
raires. Quelques sentiers sont ouverts, mais peu carrossa-
bles. Le long de la frontière, à quelques endroits, certains
motoneigistes ont pu circuler, rapporte Martin Routier, por-
te-parole de la Fédération des clubs de motoneigistes du
Québec en Estrie.

«Les clubs sont prêts. La signalisation des sentiers a été
installée. Quelques clubs ont passé le surfasseur. On attend
la neige. Ce n’est pas catastrophique, mais ça nous prendrait
10 centimètres de neige. Idéalement, 15 centimètres», dit-il.

«C’est quand même rare qu’on puisse faire de la moto-
neige entre Noël et le jour de l’An dans la région. Je dirais
un hiver sur deux en moyenne. C’est certain que l’an der-
nier, on a reçu beaucoup de neige. Ça fait un peu différent.»

Ce qui est différent aussi, c’est qu’il n’y a pas encore de
région d’accueil au Québec pour les plus mordus. Habituel-
lement, les motoneigistes voulant pratiquer le plus tôt possi-
ble leur sport favori n’avaient qu’à embarquer les motonei-
ges sur des remorques et rouler vers les régions plus
nordiques,jusqu’où le couvert de neige était suffisant.

C’est ainsi que des régions comme la Haute-Mauricie,
celle de Québecet le Saguenay/Lac Saint-Jean étaient deve-
nues très attrayantes. Mais cette année, impossible. I] sem-
ble que c’est en Estrie qu’on retrouve le plus de neige au
Québec... mais quand même pas assez pour circuler agréa-
blementdansles sentiers.

«Un fichu de problème»

Les motoneigistes n’ont qu’à prendre leur mal en patien-
ce.

«On a un fichu de problèmecette année. C’est à la gran-
deur du Québec. Pas assez de neige. Je connais des moto-
neigistes qui sont partis pour le Lac-Saint-Jean et qui sont
revenus bredouilles. Les rares endroits où ça circule, il y a
trop de monde. J'ai été dans le coin de Thetford Mines,c’est
pire qu’ici. Dans la Beauce, ce n’est pas mieux.»

«C’est certain que les motoneigistes aiment faire de la
motoneige durant le*temps des Fêtes parce que plusieurs
sont en congé. L’an dernier, on peut dire qu’on a fait la bar-
be aux autres régions. Les motoneigistes d’ailleurs venaient
se promener chez nous. Les autres régions étaient habituées
de voir les touristes arriver. mais c'est chez nous qu’ils sont
venus. Ça a paru un peusur lv nombre de droits d'accès ven-
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Seulement quelques sentiers de motoneiges sont ouverts dansla
région, mais peu carrossables. Le long de la frontière, à quel-

ques endroits, certains motoneigistes ont pu circuler, cependant.

dus dansla région. Ça a été bon cette année.»

Parlant de droit d’accès, M. Routhier ajoute qu’à l’achat
d’une «carte de membre» le motoneigiste est automatique-
mentassuré pour les dommagesà la hauteur de 500 000 $.

Par ailleurs, la limite de vitesse sur les sentiers, un dos-
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sier chaud au cours des dernières an-
nées dans le monde de la motoneige,
demeure à 70 kilomètres/heure. Sans
dire que cette limite est suivie religieu-
sement dans les sentiers, Martin Rou-
thier affirme que cette mesure à au
moins l'avantage de sensibiliser les
adeptes à la sécurité.

«On voit que les gens en parlent au
Moins.»

On compte en Estrie environ 3000
membres circulant sur 2000 kilomètres
de sentier.

 
Jackpot, Sandwich, Mexx, Part Two,

 

New Man,

plus les autos des autress, explique
Rita. Malgré tout, un conducteur est en
droit de refuser un raccompagnement
st le véhicule est en trop piteux etat

Deuxième mission

20H85: «Equipe V7, preparcz-vous à
une demande.» Cing secondes de silen-
ve, tant à la radio que dans la nunitour
zonnette. «Equipe 07, dirigez-vous vers
NX, rue Beaudry. Vous allez chercher
Patrick (nom fictif). Patrick conduit
une Acura noire manuelle.»

23h05: Après avoir cherche tant
bien que mal la rue en question, nous
touchons finalement au but. Trois jeu-
nes dans la vingtaine attendent devant
un immeuble à logements. Jean-Marc
prend les clés et le propriétaire du vehi-
cule prend place à ses côtes. Je me fau-
tile pour ma part sur l'étroite banquette
arrière du véhicule, avec les deux autres
gaillards qui ont bien hâte d'arriver au
Caté du palais pour continuer à fêter.

Les deux gaillards, deux Français,
en sont à leur première visite au Que-
bec. Tous deux sont bien heureux de
l'existence de Nez rouge, Un service qui
n'existe pas dans leur coin de pays.

Patrick, à l'avant, fait jouer du
Francis Cabrel en hommage à ses deux
amis d'outre-mer. Trève de plaisante-
rie, place A Silverchair et aux nombreu-
ses blagues sur ben Laden que le Sher-
brookois semble toutes connaître.
«Saviez-vous que George W. Bush est
pourri aux échecs? demande-t-il. Bien
oui, il s'est fait manger ses deux tours
par un fou!»

23h20: Arrivée au Cafe du palais et
fin de ma soirée de bénévolat. Mes coé-
quipiers, par contre, ne font que com-
mencerla leur. Entre 2h et 3h, ce sera
la folie furieuse. Les bénévoles termi-
neront finalement leur nuit vers Sh, par
un petit lunch chez un commanditaire.

Et après avoir dormi toute la jour-
née, les bénévoles, qui ne sont jamais
de trop, repartiront pour une autre nuit
à sillonner l’Estrie, jusqu'au petit matin
du ler janvier. Pour ensuite prendre un
congé bien mérité. jusqu'à l’année
prochaine!

 

= 1 Land Rover(ou #0 000 §)

2001-12-01 8B50C164 2001-12-15 566C256
2001-12-02 213F687 2001-12-18 220C823
2001-12-03 145E905 | 2001-12-17 272A831
2001-12-04 842E989 2001-12-18 680D331
2001-12-05 529F847 2001-12-19 847C861
2001-12-06 105D289 2001-12-20 212B316
2001-12-07 778F676 2001-12-21 473F143
2001-12-085828625| 2001-12-22 8B8G327
2001-12-09 513B658 1770676
2001-12-10 176C686 739F470
2001-12-11 B0BH584 789D515
2001-12-12 174C885 188H348
2001-12-13 148F814 849F870

941H4712001-12-14
(non décomposables)

Les modalhée d'ancatessrnent dos bilots gagnants
paraissent au verso dos billets. En cas de diaparité antre

canie listo nt la flo officoile 39 1 -Q, cote dornibro a (rome.
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Joseph Ribkoff, BEGAIN.
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Les Promenades King, 2269, rue King Ouest

5 jours seulement)
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La Tribune, archives

Malgré la neige quise fait rare, les stations de ski mettent le
paquet pour ouvrir le maximum de pistes pour satisfaire le plus

de skieurs possibles, en attendantla colère du
Bonhomme Hiver... ‘

  

RABAIS 130 $
ET, ÉPARGNEZ

- 15% DE PLUS
Cuisinière Kenmore“ à dessus

lisse, four à nettoyagefacile.

Élémentde format réglable.
N° 64043. Rég. Sears 949,99,

Soldée 819,99.

696
Supplément pour ‘Quick Bake’

et four autonettoyant

   

   
   
  
  
    

  

 

  

  

   
  
  

 

RABAIS 150 $
ET, EPARGNEZ
15% DE PLUS

Réfrigérateur Kenmore

de 20,5 pi*  congélateur

en haut. 4 tablettes en

verre à rebord. N° 67172.

Rég. Sears 1199.99.

Soldé 1049,99

892”
En blanc, biscuit et noir

   
    

  

  

  

88% De plus, avec la carte Sears,
gagnez le double de points du Club Sears™

Les stations de ski
ouvrent de nouvelles pistes
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

M algré des précipitations de neige qui
se font timides, les stations de ski

de la région ouvriront des pistes supplémen-
taires à compter de ce matin.

Même si les centres de ski majeurs de la
région comme Orford, Owl’s Head, Sutton et

Montjoye attirentleur lot de skieurs,les direc-
teurs du marketing conviennent que l’achalan-
dage accuse un retard par rapport à l’année
dernière. Par contre, ils sont tous satisfaits de
I'achalandage sur leurs pistes depuis le lende-
main de Noël.

Seul le mont Bellevue se distingue avec un
achalandage qui fracasse les records de l’an
dernier. Le cogestionnaire, Armand Laroche
avoue ne pas savoir à quoi attribuer ce succès.

«Chez nous, nous n’avons aucune plainte à
faire, car c’est excellent. Les gens préfèrent

peut-être venir ici, car c’est plus près et les

EARS
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU LUNDI 31 DÉCEMBRE 2001

RABAIS 20 $
ET, ÉPARGNEZ
15% DE PLUS

 

 

Soldée 979,99

832%

RABAIS 80 $
ET, ÉPARGNEZ
15% DE PLUS

6 cycles. Agitateur

Dual-Action*.

N° 12202.

Rég. Sears 549,99.

Soldée 469,99

399+

Laveuse Kenmore 2,7 pi’

de trés grande capacité.

Tambour en acier inoxydable.

4 réglages de température.

N° 41032. Rég. Sears 999,99.

 

Laveuse Kenmore 2,45 pi’

de trés grande capacité.

grosses stations n’offrent pas beaucoup plus
de pistes que nous», indique M. Laroche.

Le mont Orford qui offre déjà deux ver-
sants et des pistes de tous les niveaux, entend
être capable d’offrir 25 pour cent du domaine
skiable dès ce matin avec l’ouverture au total
de huit pistes majeures et l’ajout d’une qua-
trième remontée mécanique.

«Dans les circonstances, l’achalandage va
bien. Nous avions plusieurs réservations d’On-
tariens et d’Américains. Nos skieurs compren-
nent bien la situation. Mêmes’il y a environ 35
pour cent moins de skieurs pour cette période
de l’année, il y a beaucoup de vie chez nous»,
mentionne la directrice du marketing à Or-
ford, Louise Gadbois.
A Montjoye, Martin Bergeron, explique

que les commentaires de la clientèle sur les
conditions de ski sont très bons. Une cinquiè-
me piste devrait ouvrir dès ce matin sur la
vingtaine que compte la montagne.

«Notre achalandage se maintient par rap-
port à l’année dernière à pareille date. Nous
ouvronsles pistes dès que nous en sommesca-

Il y a des magasins
Sears près
de chez vous
Gros appareils ménagers

disponibles dans les magasins suivants:

Alma
Centre commercial Carrefour Alma (418) 662-2222

Baie-Comeau
Magasin-concession de Baie-Comeau (418) 589-9991

Chicoutimi
Place du Saguenay (418) 549-8240

Drummondville
Les Promenades de Drummondville (819) 478-1381

Gaspé
Magasin-concession de Gaspé (418) 368-5562

Hull
Les Galeries de Hull (819) 770-6300

Matane
Magasin-concession de Matane(418) 562-4345

Québec
Les Galeries Chagnon Lévis (418) 833-4711

Place Fleur de Lys (418) 529-9861

Place Laurier (418) 658-2121

Magasin de meubles et d'électroménagers de Québec,
Boulevard de la Capitale et autoroute 40, (418) 260-9084

Rimouski
Magasin-concession de Rimouski (418) 724-7111

Rivière du Loup
Magasin-concession de Rivière du Loup (418) 862-9350

Sept-Îles
Magasin-concession de Sept-Îles (418) 962-9811

Sherbrooke
Magasin de meubles et d'électroménagers de Sherbrooke

Autoroute 410 et boulevard de Portland (819) 564-3010

St-Georges-de-Beauce
La Carrefour St-Georges (418) 228-2222

Trois-Rivières
Centre Commercial LesRivières (819) 379-5444

 

Autoroute 40 et boulevard des Recollets (819) 379-0992

Victoriaville
La Grande Place des Bois Francs (819) 357-4000

Gros appareils
ménagers de Sears:
record de ventes

au Canada
D'après des sondagesindépendants dans

tout le pays, en vigueur au moment
de la préparation de la publicité

Gros appareils ménagers -

en ligne au www.sears.ca

du Club Sears pour tous les gros appareils

  

  

 

    
  
  
   
  
  
   

 

  

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trois-Rivières

  

  

  

  
  
  
   

 

  

  
   

  

   

  

  
**Avec la carte Sears, gagnez le double de points

pables. Notre nombre d'abonnements de sai-

son est en hausse de 40 pour cent», poursuit le
directeur du marketing à Montjoye.

Son homologue à Owl’s Head, Laurent
Monange, soutient que l’achalandage est en
hausse constante à la station de ski de Man-
sonville. L'ouverture de quatre pistes et du
deuxième télésiège quadruple sont prévus
pour ce matin, ce qui porterale total à 12 pis-
tes et quatre remontées mécaniques. «Ons’at-
tend à une grosse fin de semaine», indique M.
Monange.

Situation semblable a Sutton ou le total de
pistes ouvertes grimpera a 15 et le nombre de
télésièges à quatre comparativement à 11 pis-
tes pourtrois remontées mécaniques,hier.

«Les gens profitent des pistes qui sont ou-
vertes. et de tarifs réduits», mentionne la di-
rectrice du marketing, Christine Boulanger.

Si la production de neige artificielle se
poursuit 24 heures par jour dans tousles cen-
tres de ski, ils s’entendent pour dire que rien
n’aiderait davantage qu’une belle bordée de
neige naturelle.

Un surplus
de 3500 $
pour le

Carrefour
de solidarité
internationale

Steve Bergeron
sbergero@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

 

  

    
   

     
    

   
  
  
   
   

Au lieu d’un déficit appréhen-
dé de 60000 $, le Carrefour

de solidarité internationale (CSI) ter-
mine son année avec un léger surplus
de 3500 $. Ce qui soulage les diri-
geants et employés de cet organisme
de coopération internationale, qui ont
vécu unecrise interne en 2001.

  
  

  

   

      
terme de prévision budgétaire», ad-
met le directeur général Marco La-

  

   

 

en matière de réduction de personnel #
et d’arrêts de dépenses administrati-
ves.»

La crise interne, qui a duré de juin
a octobre, est née notamment enrai-
son d’un désaccord entre les syndi-
qués et le conseil d’administration
quant à la manière d’effectuer des
compressions. Incapable de faire ac-
cepter sa vision des choses, le conseil
d’administration a alors démissionné
en bloc.

Mais lors d’une assemblée généra-
le extraordinaire tenue quelques jours
plus tard, les membres ont élu un nou-
veau conseil d’administration provi-
soire, ce qui a permis de reprendre les
activités.

«Nous avons pu lancer à tempsles
programmes de stage à l’étranger, et
réaliser les rapports que nous deman-
daient l’ACDI[Agence canadienne de
développement international, princi-
pal bailleur de fonds du CSI], déjà en
retard», explique Marco Labrie.

  

       
    
  

 

     

    

 

      

  
  
  
  

Le 25e ne perd rien pour attendre

Les projets outre-mer ont aussi re-
pris. Le CSI a aussi fait venir la pièce
de théâtre Mondialissimo et la chorale
philippine Kaibigan à Sherbrooke.
Malheureusement, les conférences
mensuelles du CSI restent sur la glace
pourl’instant.

«Il y a encore du travail à faire,

mais nous sommes heureux quela plu-
part des activités soient reparties»,
ajoute Michèle Boissinot, membre du
nouveau c.a. «Nous avons encore
l'appui de nos principaux bailleurs:de
fonds et pouvons maintenant travail
ler en terme d’avenir.» :

L’avenir, c’est notamment un©
rum estrien sur le développement
communautaire durable, que le CSI
organise pour mars prochain. On sou-
haite ainsi discuter du développement
communautaire dans le sud par rap-
port à celui d’ici.

L'année 2001 était aussi celle dh

    
  
  
  

  

   

  

 

«Il y a peut-être eu des erreurs en #8  
brie, sans en dire plus. «Il faut dire 43
que des mesures ont aussi été prises ¥

pour tousles gros appareils ménagers ménagers. Sur approbation de votre crédit. L'offre

ne s'applique pas aux taxes, aux frais de contrat

d'entretien, de livraison ou d'installation. À
l'exclusion des articles de nos Centres et magasins

de liquidation. Pour les achats par catalogue et sur

le site web. indiquez ce numéro d'offre spéciale:

94 16 22348. Offre en vigueur jusqu'au

lundi 31 décembre 2001. Renseignez-vous.

25e anniversaire du CSI, mais ce quart
de siècle n'a pu être souligné. PS

«Nous allons nous reprendre en
2002. Nous allons souligner notre
deuxième quart de siècle qui commen-
ce, d’une façon ou d’une autre, car
peu nombreux sont les organismes
communautaires qui ont 25 ans d’exis-
tence», conclut Marco Labrie.
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Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

Moyen privilégié de transport
depuis des décennies, la voi-

ture n'est pas une machine de guerre
mais trop souvent, dans son sillon, elle
multiplie les victimes autant qu'un es-
cadron de la mort.

L’an 2001, sur les routes de I'Estrie
et parfois hors route, a connu sa large
part de victimes d’accidents mortels.

De loin, la pire tragédie de la der-
nière année s’est produite dans la nuit
du samedi 9 juin au dimanche 10 juin.
dans une vieille carrière désaffectée de
Lingwick.

Une voiture a sombré dans les eaux
d’un petit lac formé par l’ancienne car-
rière et cinq jeunes devaient y périr par
noyade.

Trois gars, deux filles, de Nantes, de
Milan et de Montréal. Sébastien Poulin
et Steve Gravel, Carl Benoît, Marie-
France Morin et Patricia Strauss. Ils
étaient âgés de 15 à 18 ans, étaient co-
pains et avaient passé la veillée à cet
endroit. Un endroit que les jeunes fré-
quentaient par beau temps.

Chanceux ou pas, le conducteur
Steve Rousseau, âgé de 21 ans, s’en est
tiré in extremis.

Le dossier est devant la Cour.

Autant le drame a été effroyable
pour les familles, autant ces mêmes fa-
milles ont démontré une grandeur
d’âme peu commune à l’endroit du
conducteur en affirmant publiquement
ne pas lui en vouloir car c’était un acci-
dent et en demandant même au systè-
me judiciaire d’abandonnerles poursui-
tes.

Devant l’ampleur du drame et les
circonstances, la justice devait quand
mémese penchersur le dossier.

Motoneigistes

On a déploré deux accidents mor-
tels impliquant autant de motoneigistes
durant un hiver 2000-2001, neigeux

commeça ne se pouvait pas. Les deux
accidents sont survenus à une semaine
d'intervalle. Un c’est toujours trop mais
deux pourla qualité de l’hiver et la po-
pularité du sport... ¢’aurait pu étre pire.

. Le premier accident est survenu le
samedi 6 janvier, à Fast Broughton.Il a
fait une victime.

à Le second, beaucoup plusprèsd’ici,
; a entrainé dans la mort un Sherbroo-

kois, âgé de 75 ans, ferventet fort expé-

rimenté adepte de la motoneige.

M. Bernardin Dion a perdu la vie

 

  

 

 

 
Imacom, Archives

La pire tragédie de la dernière année s’est produite dans la nuit du samedi 9 juin au
dimanche 10 juin, dans unevieille carrière désaffectée de Lingwick.

quand il a chuté d'un pont suspendu
dans la rivière Ascot, à Lennoxville. La
chute était d’une vingtaine de pieds; la
motoneige était restée suspendue entre
ciel et terre, retenue par un câble du
pont.

L'accident avait amené le coroner a
se pencher sur la problématique.

Des gens bien connuset aimés

Il y a des tragédies de la route qui
retiennent l’attention car elles impli-
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quent des gens connus, bien impliqués
dans leur communauté ou dans les af-
faires.

Ce fut le cas de l’accident qui a em-
porté Mme Denise Morin, propriétaire
de l’agence de voyages Bellevue,le jeu-
di 11 janvier, route 108, entre Sainte-
Marguerite-de-Lingwick et Stornoway.
Les conditions routières étaient diffici-
les ce jour-là.

Un camion semi-remorque chargé
de bois et la voiture de Mme Morin de-
vaient entrer en collision frontale.

  

 

 
 

Archives, La Voix de l'Est

“làà comédien d'origine sherbrookoise Jean Besré, âgé de 64 ans, a péri dans un accident de la route le mercredi 14 mars, route 104,
entre Cowansville et Farnham.
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Samedi 29 décembre_2001/ La Tribune A

ingwick marque
Autre tragédie, qui a touche bien

des gens, autant la colonie artistique

québécuiseque les Sherbrookois, est
celle dans laquelle a peri le comédien
d'origine sherbrookoise Jean Besre, âge
de 64 ans, le mercredi 14 mars, route
104, entre Cowansville et Farnham.

Les funérailles grandioses avaient
êté celébrées en l’église Immaculée-
Conception, à deux d'une rue où avait
résidé le «jeune» Besrè.

Puisque l’on est dans les gens con-
nus, ajoutons qu'il y en un qui était sui-
vi par son ange gardien. Le chanteur
d'origine sherbrookoise Garou, lui,
s’est miraculeusement sorti indemne
d'une spectaculaire embardée. au kilo-
mètre 108 de l'autoroute.10, dans le
secteur d'Eastman. Cela s’est passé le
jeudi 17 mai.

Septembre assombri

Deux autres accidents de la cireula-
tion qui ont causé quatre décès ont as-
sombri septembre.

Unpremier accident impliquant des
motocyclettes qui se suivaient ont en-
traîné dans la mort deux jeunes Es-
triens, le dimanche 2 septembre, à Dix-
ville Notch, dans le New Hampshire.

Il s’agit de Dany Fontaine, âgé de
25 ans, de Racine et de Marie-France
Ayotte, âgée de 17 ans, de Windsor.

Par ailleurs, deux Sherbrookois ont
trouvé la mort dans un accident de
VTT, le samedi soir 15 septembre, dans

un secteur boisé, situé entre La Patrie
et Notre-Dame-des-Bois.

Les deux victimes étaient Louis-
Martin Roy, âgé de 20 ans et Patrick
Couture. âgé de 27 ans. Les deux co-

 

.
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pains avaient emprunté les sentiers en
VTT pour aller chercher une cassette
laissée dans une camionnette, au bord
de la route 212. Le VTT à donne con-
tre un arbre, tuant les deux honumes sun
le coup.

Pour en finir avec septembre. ab y à
parfois de ces accidents singulicis que
l'on à peine à imaginer que ça puisse se
produire. Des accidents avec des cerfs
de Virginie, en Estrie, quot de plus
commun.

Mais de mourir parce qu'au mo
ment où l’on croise un velieule qui
heurte un chevreuil, ce dernier rebon
dit dans le pare-brise et tue.

C'est ce qui est arrive à Diane Gos
selin, âgée de S2 ans, de Bishopton.
Elle à reçu dans le pare-brise ct dans la
figure le chevreuil qu'avait heurte le ve.
hicule qui venait en sens inverse.

Cela s’est produit le jeudi 6 septem
bre, vers 14 h 30, route 112, à Dudswelt

Il y a également cet accident mortel
que l'on ne peut passer sous silence ct
qui à entrainé dans la mort le militaire
forestois Richard Lavoie, âge de 31 ans.

L'accident était survenu au kilomè
tre 19 de l'autoroute 10, à la hauteur de
Carignan, nonloin de Chambly, daus la
nuit du 12 au 13 avril. La voiture de M.
Lavoie, immobilisée sur l’accotement,
avait été violemment emboutie par un
chauffard qui avait entrepris un depae-
sement sur la voie d'accotement. ,

On ne sait trop comment mais le
chauffard a quitté la voiture accidentée
et il s'est évanoui dans la nuit. On ne I'a
jamais retracé ni dans le secteur ni dans
les hôpitaux.

La voiture en question avait été
louée à l'aéroport de Dorval.
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Parce qu'on vousoffre:
* fuhitméres et proposces

» 24 heures/jour, 7 jours/scimame
* Médication contrôlée

* 2 choux de menus à chaque repas
* Calétéria 24heures

* Salle de bains complète daus chaque chambre
* Mcsseà tousles jours à l'église, avec accès ditecl par

l'intérieur des résidences.
* Activités de loisirs variées

Caméras de surveillance Intercom Câble 4etéléviston
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Estimation approximative des réductions offertes par nos 14 concessionnaires. Ces offres sont en vigueur sur les
modèles sélectionnés par chaque concessionnaire. Sauf indication contraire, les offres aucun paiementni intérêt avant
90 jours et/ou 0% d'intérêt sont disponible en achat. 178 $ par mois sur une location 48 mois d'une Saturn SL 2002.
80 000 km total. 12€ le km excédentaire. Comptant ou échange de 1700$. Pour un tempslimité. Sujet à changement

sans préavis. Quantité limitée. Sujet à approbation du crédit. Détails sur place.
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C’est dans l’optique d’«ouvrir les yeux surl'inconnu» qu’un groupe de 30
étudiants du Collège de Sherbrooke a quitté le Québec ce mois-ci afin de

participer à un stage de coopération internationale au Nicaragua. Dansl’or-
dre habituel, rangée du bas: Pier-Olivier Gariépy, André Mercier (ensei-
gnant responsable), Julie Ouellet, Véronique Dufour, Joël Lussier, Amélie

Fauchon, Luc-Étienne Rouillard Lafond, Francis Boislard et Yves Groleau (en-
seignant responsable). 2e rangée: Valérie Bolduc, Caroline Pedneault, Ga-
brielle Delorme, Marie-Hélène D'Anjou, Nancy Gagné,Virginie Rougeau,

Amélie Drouin, Frantsz Gheller et Mathieu Paré. 3e rangée: Catherine Char-
ron, Cindy Fraser, Claudia Gagnon, David Beaulieu, Maude Genest-Denis.
4e rangée: Anne-Marie Merrien, Annie Dufort, Pascale Geoffrel, Hugo Des-

gagné, Edith Charbonneau, Gabriel L'Ecuyer et Annick Blovin.
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Sy tème de télé numérique parsatellite 3120
e Bell ExpressVu

* Accès aux canaux interactifs, dont la Météo instantanée

* Guide des programmesà l’écran avec défilement de
la gritle-horaire en cours d'émission

« Nouvelle allure plus compacte: deux fois moins haut que
les autres récepteurs

Rf En.
RNR > NY Ÿ.
3 - LJ

e ratez pasnotre offre d’après-Noël:à achat d'un nouve
système de télé numérique par satellitede Bell ExpressVu,

seulement 99

    
btenez un récepteur 2700supplémentaire à

*En fonction du prix d'achatinitial de 199 $ et excluantles frais de programmation mensuels.
**Crédit de programmation de 100 $ offert aux nouveaux abonnésau forfait Ultra.

Sherbrooke

2700, rue King Ouest

(819) 823-9994  

SHERBROOKE

uvrir les yeux sur
«O l’inconnu est l’ob-
jectif de ceux qui aspirent à un
monde meilleur.» C’est avec cet-
te vision des choses qu'un groupe
composé de 30 étudiants du Col-
lège de Sherbrooke a quitté le
Québec, ce mois-ci, afin de parti-
ciper à un stage de coopération
internationale au Nicaragua.

Organisé conjointement pour
une 13e année consécutive par le
Collège de Sherbrooke, le Carre-

four de solidarité internationale
et l’Agence canadienne pour le
développement international, ce
stage d’une durée de six semai-
nes, permet, outre la découverte
de la culture nicaraguayenne,
d’améliorer les conditions de vie
de ce peuple d’Amériquelatine.

Selon les étudiants qui partici-
pent à cette activité, celle-ci re-

présente «une occasion unique
de créer desliens privilégiés avec
les gens de ce pays. Cela entrai-

 

nera inévitablement une remise

en question de nos valeurs per-
sonnelles et collectives... L’inté-
gration dans la vie familiale, la
participation aux tâches quoti- |
diennes et aux activités collecti-
ves sont une chance inestimable
de renforcer les relations inter-

culturelles».
«Ce stage au Nicaragua nous

ouvrira les yeux vers une réalité
qui nous est actuellement incon-
nue, parce qu’encore inexpéri-
mentée, et cette expérience nous
poussera sans aucun doute à
nous remettre en question, à ré-
fléchir et probablement à réviser
nos habitudes de vie, et ce dans

l’objectif de participer à un mon-
de meilleur. Nous désirons faire
partie de la solution, non du pro-
bleme.»

Le retour au Québec est prévu
pour le 15 janvier. Par la suite,
les stagiaires prévoient partager
leur expérience avec la popula-
tion étudiante du Collège de
Sherbrooke, de même qu’avec
tous les Sherbrookois intéressés  par la question.
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Imacom, Jocelyn Riendeaÿ

Sébastien Lacroix est celui qui coordonnel’organisation des
nombreux déplacements de la Croix de la Journée mondiale de3
la jeunesse (JMJ), en vue de l'événement qui aura lieu du 18 au ‘+

28 juillet 2002. =
Cay
Æ

Sébastien
porte sa
Croix...

*
a
p

 

François Gougeon

SHERBROOKE

| at
ne croix de bonne dimension, certes, mais a la’fps:
ture tres simple, sans artifice: voila ce qui permet’

Sébastien Lacroix de vivre une expérience de vie unique. ,*
Le jeune hommeoriginaire de Sherbrooke mais insérit

en philosophie au grade universitaire chez les Pères domini
cains, à Ottawa, est en effet responsable d’une croix à-la
symbolique très puissante. a

Il s’agit de la célèbre croix reliée au jubilaire de 1984 que
le pape Jean-PaulII avait alors offerte pour accompagnerlà
présentation des Journées mondiales de la jeunesse (IMJ).
Elle sera au pays pour la 17e édition de cet événement; ‘du
18 au 28juillet, à Toronto. #4

«La croix des JMJ est arrivée le 11 avril 2001 a Ottawa,
en provenance de Rome (où a eu lieu le dernier rassemtblé-
ment des jeunes) en vue d’un déplacement dans les 72 dio-
cèses du Canada... C’est grand le Canadaetil a fallu mettre
en place une bonne logistique pourfaciliter le déplacemeät
de la croix», a indiqué le jeune homme. >

Il réfère par exemple à des diocèses du Grand nord ¢a-
nadien, comme à Inuvik, dans les Territoires du Nord:

Ouest, au nord du 67e parallèle. «C’était tout un exploit
d’assurer le déplacement de la croix des JMJ dans une con-

trée si difficile... Mais il se produit comme des petits mira-
cles alors que, par exemple, dans les régions nordiqueset
peu populeuses, on a pu compter sur le prêt, pendant 12
jours, d’avions de compagnies aériennes privées», a aussi dit
Sébastien Lacroix. STE

  

Interpellé
… À

C’est à la suite d’une rencontre avec le directeur nationäl

de la JMJ 2002, le Père Thomas Rosica, en mars 2001, qué

le jeune homme,qui aura 22 anslors du passage de la crofx
de la JMJ à Sherbrooke,le 14 avril, s’est senti interpellé. 3

Si le travail de Sébastien Lacroix est d’agir comme cooft
donnateur de tout ce qui s’appelle transport en vue de: là
rencontre qui attirera des centaines de milliers de jeunét/&éa
juillet prochain dans la Ville Reine, le déplacement tietlà
croix des JMJ le fait particulièrement vibrer. ard

«Plus ça va, plus ça devient gros et il se passe des chosés
que j'aurais jamais imaginé: des papas qui avec leur enfant
dans les bras vont embrasser la croix, des gens aux mafn$
pleines d’arthrite qui veulent toucher ce symbole de vie:€
d’espérance… Ailleurs, ça va être une haie d'honneur:À
Shippagan (Nouveau-Brunswick) par exemple, des marins
lors d’une célébration en mer ont plongé la croix dans l’eaW,
commepourpurifier cet élément quifait tellementpartiedé
leur vie... Et je sens que ce n’est pas fini avec cette croix,
commentele jeune homme. oo

Outre dansle diocèse de Sherbrooke du 14 au 18 avrit, I
structure de 3,8 mètres de hautet d’environ 30 kilogrammés
sera également présente dans le diocese de Nicolet du 20.ad
24 mars. ER

Pèlerinage va Ted

L’autre temps fort dans la vie de cette pièce caractéfisiit
que du christianisme sera vécue après son passage de se
jours à Montréal. Le 29 avril, elle quittera le cathédrale Maè
rie-Reine pour le long pèlerinage à pied de 43 jours, de IH
Métropole à la Ville Reine, sur 543 kilometres. Elle arrivera
à Toronto le 9 juin, puis sera utilisée notamment pour le
Chemin de croix du 26 juillet et la Vigile du 27 juillet, dé
même que la journée du 28 juillet où Jean-Paul II sera su
place. sq

«On aura un groupe de 50 pèlerins en permanence mail
je m’attends à ce que bien des gensse joignent à la proces:
sion en chemin», a aussi émis Sébastien. extrêmement heu
reux de son expérience, tant au plan de sa foi que ce qu'il ac
quiert en matière d'organisation sur le terrain. '

Il se dit particulièrement heureux de vivre les préparatifs
de la JMJ avec une équipe d’une soixantaine de personnes
qu'il qualifie d’extraordinaire. 3
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Le site du futur poste de la SQ
n'inquiète pas le préfet Belzil

Jean-François Gagnon

COATICOOK
 

e préfet de la MRC de Coati-
cook, Michel Belzil, croit qu’il

ne faudrait pas «mettre trop d’emphase
sur le lieu du futur poste de police de la
Sûreté du Québec, dans la MRC de
Coaticook».

«Les patrouilleurs ne demeurent
pas au poste en tout temps, dit-il, après
une récente rencontre avec des repré-
sentants de la SQ. Ils se promènent à
bord de voitures. Ainsi, ce n’est pas de
leur chef-lieu qu’ils partent habituelle-
ment pour se rendre sur les lieux d’un
accident ou d’un crime. Mais d’un en-
droit indéterminé à l’avance…»

D'après ses propos, ce serait donc le
nombre d’autopatrouilles sur la route

 

Michel Belzil

qui importerait plus que le site du poste
d’un quelconqueterritoire.

André Langevin

Les négociations entre la SQ et la
MRC de Coaticook débuteront d’ait-
leurs sous peu, en vue d’établir les pa-
ramètres généraux de la desserte poli-
cière à laquelle auront droit les
citoyens de ceterritoire.

Malgré tout, le préfet de la MRC de
Coaticook rappelle que le site du futur
poste de la SQ dans sa région a fait
l’objet d’une prise de position officielle
par le conseil des maires de sa MRC,
durant les derniers mois. Le nord de la
ville de Coaticook avait alors été ciblé
par le groupe d’élus municipaux.

Pourtant,le directeur du poste de la
SQ dans la MRC de Coaticook, Luc

Pellerin, maintient être à l’aise tant

avec l’éventualité d’un bureau-chef lo-
cal au nord qu’au sud de la ville de
Coaticook, endroit où il se trouve ac-
tuellement.

Quantà lui, le maire de Coaticook,
André Langevin, semble aussi ouvert à
ces deux options, même s’il avoue avoir

un penchant pour un emplacement «le
plus près possible du centre-ville».
commeil l’est à l’heure actuelle.

De cette manière, il confie que, se-

lon lui, le site prôné par la MRC se
veut tout bonnement «trop éloigné du
centre-ville» de sa municipalité. «Il est
présentement à un endroit acceptable
pour nous», lance-t-il.

A ce sujet, Michel Belzil considère
toutefois que la place de la SQ n’est pas
dans les centres-villes. «On doit arrêter
de penser à l’ancienne. Les corps poli-
ciers municipaux étaient au coeur des
villes jusqu’à récemment, mais la police
provinciale a elle comme mandat de
s'occuper du milieu rural, au surplus du
secteur urbain», insiste-t-il.

Par ailleurs, Michel Belzil révèle
que le gouvernement du Québec aura
son mot à dire quant au choix du site
du futur bureau-chef de ses policiers
provinciaux dans la région coaticookoi-
se.
 

Une année
record

pourles
oeuvres
des

Chevaliers
de Windsor

       

La Tribiare. Svivie Pion

Après avoir fait les paniers dansles locaux de la Caisse populaire une dizai-
ne d'année, les Chevaliers se sont installés au Bel Âge en raison des tra-

vaux en cours à la caisse pour y loger un centre financier. On reconnaît, de-
vant les nombreux paniers, Alphée Gagnon, du Bel Âge, Gilles Drapeau,
bénévole, Guy Guillemette, bénévole, Jean-Guy Côté, Grand Chevalier,

Gilles Fréchette, secrétaire-financier et
Bernard St-Martin, bénévole.
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| es Chevaliers de Colomb de la région de Windsor
vivent de belle façon leur 60e année d’existence.

Les sousrécoltés, soit 20 000 $, pour venir en aide aux plus
démunis et assurer le fonctionnement d’activités, leur per-
mettent de fracasser tous les records précédents. Samedi
dernier, ils étaient une fois de plus à l’oeuvre pour distri-
buer les traditionnels paniers de victuailles aux personnes
dansle besoin.

Les nombreux bénévoles s’étaient donné rendez-vous
au Centre régional Le Bel Age pour préparer les paniers
qui devaient être remis à 160 familles de Windsor et des
municipalités environnantes. Contenant conserves, vian-
des, légumes et parfois même des jouets, ces paniers sont
faits depuis les débuts de l’organisation, soit depuis 60 ans.
Les achats sont effectués dans la municipalité, puis les pa-
niers sont préparésselon les besoins exprimés.

Générosité

«D’aussi loin que l’on se souvienne, on passait la Gui-
gnolée qui permet d’amasser des sous pour les démunis et
les autres activités des Chevaliers, lorsque les fonds sont
suffisants. Cette année, nous avons récolté 20 000 $ et no-
tre compilation n’est pas terminée. Depuis les deux der-
nières années, nous avons eu des records. L’an passé, nous

recueillis 19 000° $. Ainsi, durant le mois de novembre, on
amasse des fonds en faisant appel aux industries et aux
commerçants. Juste au niveau des commerces, les dons
ont presque doublé. Nous avons eu une belle réponse. Ce
n’est pas un hasard si nous avons réussi à amasser 20 000
$. Les Filles d’Isabelle, les cadets, le conseil municipalet la
radio communautaire ont contribué. C’est la ville entière
qui s’est mobilisée». explique le Grand Chevalier, Jean-
Guy Côté.

«C’est quelque chose qu’on avait jamais vu. Lors de la
Guignolée, il y avait le souper du Menothon et des télé-
thons durantla fin de semaine. Pourtant, les gens ont don-

né. Ils ont cela à coeur». renchérit le secrétaire-financier,

Gilles Fréchette.

  “ PROMENADES KING
RUE KING OUEST, SHERBROOKE

 

Des bonbons

Uniquement en denrées, une valeur de 4000 $ a été ob-
tenue. La contribution des écoles primaires, de l’école se-
vondaire Le Tournesol et de la Caisse populaire de Wind-
sor a été importante au niveau de la récolte des denrées.
«De plus, dans les églises. on demandait aux enfants
d'amenerles bonbonsqu'ils avaient recueillis lors de l'Hal-
loween et qu’ils avaient en trop. Nous avons donc accumu-
lé des poches de bonbons», ajoute M. Côté.

Le nombre de demandes enregistrées est à la baisse
comparativement à l'année dernière où 185 paniers
avaient été distribués. Selon les Chevaliers, il s'agit d’un
bon signe. puisque le nombre de familles dans le besoin
serait également àà la baisse. «Les familles aidées sont dans
la zone où le numéro de téléphone débute par 845. C'est
une grosse activité qui se déroule dans la ville. C’est un
peu le but des Chevaliers de Colomb quecelui d'aider les
familles. La Guignolée. la distribution des paniers demeu-
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svi  rent la principale activité», conclut M. Fréchette.

 

 

Windsor

Fraudeurs à l'oeuvre
WINDSOR (SP) - Le chef du service
des incendies de Windsor, Val-Joli
met les citoyens en garde contre des
personnes qui se disent membres de la
Régie intermunicipale et offrent par
téléphone des visites d'inspection et de
prévention dans les demeures. Aucun
service du genre n’est présentement
proposé parle service.

Selon le chef, Mike Beattie, plu-
sieurs plaintes ont été logées par des
citoyens qui se plaignent d'appels télé-
phoniques. «Selon ces plaintes, les
gens recevraient des appels du service
d'incendie pourla réalisation de visites
de prévention. Toutefois, il n'y a aucun
service du genre qui est offert par no-
tre service d'incendie sur le territoire
de Windsor et de Val-Joli. Lorsqu'ils
appellent chez les citoyens, les gensdi-
sent qu'ils vont allez les visiter, ils leur
demandent quelles sont leurs disponi-
bilités», indique-t-il.

Avec la série de vols qui est surve-
nue depuis les deux dernières semai-
nes, on peut se questionner sur l’inten-
tion des auteurs de ces appels
téléphoniques. Le chef de la Régie in-
termunicipale demande donc aux ci-
toyens d’être vigilants. «Ce n’est pas le
service d'incendie qui les contacte.
Quand nous débuterons de tellesvisi-
tes de prévention, nous aviserons les
citoyens parle biais des médiastels La
Tribune, L’Etincelle et le bulletin mu-

| nicipal», prévient M. Beattie.

Magog

Le fédéral honore

six bénévoles
MAGOG (GD) - Dans le cadre de

l’Année internationale des bénévoles,
le gouvernement du Canada a rendu
hommageà six résidants de la MRCde
Memphrémagog pour leur implication
bénévole au sein de leur communauté
en leur décernant une médaille.

Les bénévoles honorés sont Jean-
Marie Beaupré, un Magogois impliqué
dans l’Association de hockey mineur
de Magog; Heather Keith Ryan, une
résidante de Canton de Potton dé-
vouée à la défense des droits des Es-
triens de langue anglaise; Pierre Dé-
sautels, un Magogois actif au sein
d’organismes qui viennent en aide au
Tiers-Monde; Gil Gilbert, résidant de

Bolton-Est actif au sein de la Chambre
de commerce de la vallée de la Missis-
quoi; Lucille Pouliot, une Magogoise
impliquée dans le milieu communau-
taire; et Gary Richards, un résidant de

Stukely-Sud impliqué dans Moisson-
Estrie.

Onzeautres résidants du comté fé-

déral de Brome-Missisquoi ont reçu
une médaille pour le même motif, Ce
sont M. Claude Allard. Alfred Boulet
et Jean-Paul Sirois, de Cowansville,

Mariette Jetté et Micheline Bissonnet-

te, de Farnham, Gaston Lafontaine et

Marion Phelps, de Lac-Brome, André
Landry et Madeleine Fortin, de Bed-
ford, Denis Deschamps et Rolande
Dubord, de Bromont.

Richmond

Prix Orange
et Citron

RICHMOND (GM) - L'organisme
«Femmes et politique municipale de
l’Estrie», un organisme sans but lucra-
tif qui a été créé en 1993 par des élues
municipales convaincues de la nécessi-
té d'agir pour qu’il y ait plus de fem-
mes dans les conseils municipaux, a
décerné des prix Orange et Citron à la
MRCdu Val Saint-François.

Ces prix ont été remis par Christia-
ne Vanasse, représentante de cet orga-
nisme et conseillère au sein de la mu-
nicipalité de Saint-Denis-de-
Brompton. Celle-ci a tenu a rappeller
l'importance de compter sur un plus
grand nombre de femmes en politique
municipale tout en exhortant les mai-
res de la MRC à promouvoir l’aug-
mentation et la place des femmes dans
leurs conseils municipaux respectifs.

Le prix Orange a été décerné à la
municipalité de Maricourt, qui ést pas-
sée de 3 à 4 conseillères et Sainte-An-
ne-De-La-Rochelle a reçu le prix Ci-
tron. La municipalité de Lawrenceville
qui est passée d’aucune à une conseil-
lère, lors des dernières élections muni-
cipales, a reçu une mention d'honneur.

Mentionnons qu'au niveau de la
MRCdu Val St-François. qui compte
18 municipalités dans les zones de
Richmond, Valvourt et Windsor,la re-
présentativité féminine se limite à un
seul maire, soit France L. Maurice,
dans la municipalité de St-Claude.

Quant au poste de conseiller, on
dénombre 20 femmessur les 108 pos-
tes disponibles, soit une proportion de
18,5 pourcent, une donnée quise situe
en dessous de la moyenne provinciale
qui s'élève à environ 24 pourcent.

CN =a=
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Un dédommagement F;
accueilli froidement

Jean-François Gagnon

ST-MATHIAS-DE-BONNETERRE

es acériculteurs de I'Estrie tou-
chés par la tempête de vent de

la nuit du 4 au 5 juillet 1999 n'ont pas
tous accueilli de la mêmefaçon les chè-
ques de dédommagement que le gou-
vernement provincial leur a envoyés, au
cours des derniers jours.

Ainsi, le chèque de quelque
40 000 $ qu'ont requ Marc Turgeon et
son père, Gérard, ne suffira pas pour
leur permettre de se relever de cette fa-
meuse tempête qui avait eu raison de
6000 de leurs érables en production.
«Je suis relativement amer face à tout
ce dossier. Ce qu’on nous a envoyé est
trop peu trop tard», commente le pre-
mier des deux hommes.

Un de leur voisin, Bertrand Côté,
apparaît plus heureux d'avoir mis la
main sur un chèque de 50 000$ émis
par le ministère de l’Agriculture, des
Pêcheries et de l'Alimentation. «C'est
un assez beau cadeau». lance celui qui
a perdu 7000 de ses érables productifs.

Si l'opinion de Marc Turgeon et de
son voisin, à St-Mathias-de-Bonneter-
re, diffère, c’est principalement parce
que les deux hommes n’ont pas traversé
les mêmes ennuis au lendemain de la
fameuse tempête de vent qui avait jeté
au sol des dizaines de milliers d’érables
et de pommiers en Estrie et en Monté-
régie.

Les Turgeon en sont actuellement à
se demanders’ils n’abandonneront pas
carrémentla production de sirop d’éra-
ble, d’ici quelques années. «La dette de
notre entreprise est aujourd’hui trop
importante pourles revenus qu'elle gé-
nère», raconte Marc.

Et il explique que, si l'argent de
Québec était arrivé deux ans plustôt, la
dette de son entreprise n’aurait pas eu
le temps de grossir autant, dû à des dé-
fauts de paiements. «Les choses se-
raient totalement différentes à l'heure
actuelle», croit-il.

Dans la foutée, il ajoute qu’il de-
vrait travailler sans salaire, pendant les
prochaines années, afin de rebâtir l’en-
treprise de sa famille. «Avant, je vivais
seulementdes revenus de notre érabliè-
re. Toutefois, je n’ai aujourd’hui pas le
choix d’avoir un autre travail pour ga-
gner ma vie», confie-t-il.

Au surplus, l’acériculteur affirme
que la santé de son père a été passable-
ment affectée par tous les événements
qui ont suivi la tempête de ventde juil-
let 1999. «On a été obligé de bosser pas
mal dur...»

Puis, s’il montre sa déception face
au gouvernement fédéral, qui n’a ja-
mais voulu les indemniser d’aucune
manière, il avoue cependant avoir ap-

Le Val-St-François
appuie le projet
de la carrière
New Rockland
à Kingsbury

Guy Marchand

KINGSBURY

a MRC du Val-St-François ap-
puie les démarches de la muni-

cipalité de Kingsbury à l’effet de de-
mander à la compagnie Bombardier de
faire tout en son possible pour conclure
une entente, laquelle permettrait aux
promoteurs d’un projet d’extension de
la carrière New Rockland de débuter
son projet de mise en valeur du site
abandonné depuis plus de 80 ans qui
appartient à la multinationale de Val-
court.

Le projet de nature industrielle ju-
melé à un volet minier attend toujours
le feu vert de la compagnie Bombar-
dier, qui a acquisle terrain de l’ancien-
ne carrière d’ardoise en 1945. Les pro-
moteurs sont Jean Longpré un
entrepreneur et Jean Beaudin géolo-
gue, tous deux de Sherbrooke.

Leur projet vise un double objectif:
d’abord trouver une extension de la
zone ardoisière de haute qualité qu’on
a trouvé en 1864 à la carrière New Roc-
kland et ensuite recycler les résidus de
cette carrière.

Signalons que le Fonds régional de
l'exploration minérale a accepté de fi-
nancer en partie ce projet industriel et
minier dansle secteur de la municipali-
té de Kingsbury.

“I
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precie le travail d'Antoine Doyon, président loval de la Fe-
dération des producteurs acéricoles du Québec.dans ce dos-
sier.

Même son de cloche, du côté de Bertrand Côte. «M.
Doyon

a

étéle seul à faire quelque chose pour nous, dansce
dossier. et je lui en suis reconnaissant.»

Par ailleurs. M. Côté indique que ses revenus ont malgre
tout diminue, depuis le mois de juillet 1999. «Et ils demeu-
reront plus bas que prévu, durantles années à venir, Toute
cette histoire nous a contraints à nous serrer la ceinture».
dévoile-t-il.

L'acériculteur révèle encore avoir utilisé l'argent offert
par le gouvernement provincial dans le but d'améliorer sa
cabane à sucre. «J'ai eu la chance de ne pas avoir de dette
importante lorsque la catastropheest survenue, en 1999. Ça
m'a évité bien des ennuis», dit-il.

N'empêche que les lendemains de l'intemperie ont aussi B ai TR Ver +! pe
miné la santé de l'acériculteur de 62 ans. «Mettons que j'ai qi ë 5
récemment commencé à envisager la vente de mon érabliè-
re, comptant quelque 25 500 entailles…»

ils avaient été placés au lendemain de la tempête de vent du 4 au 5 juillet 1999.
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à fameusctransition, cette pé-
riode d’ajustements et de res-

tructuration qui débouchera dans un
peu plus de 60 heures sur le début
d’une Ville nouvelle issue de l’ancien-
ne ville de Sherbrooke et de septvil-
les de banlieue, a été réalisée en dou-
ceur, sans aucun affrontement
significatif sur la place publique.

“I reste bien le dossier de la vente
du service Hydro-Sherbrooke aux ci-
toyens de la Ville nouvelle qui occu-
pera l’avant-scène de l’actualité au
début de 2002, mais, devantles per-
formances économiques de ce service
commercial ainsi quela position des
élus et des citoyens, il semble de plus
en plus clair que Hydro-Sherbrooke
doit demeurerla propriété des Sher-
brookois, anciens et nouveaux.

L'année qui s’achève a été riche
en changements majeurs dansles at-
titudesct les structures. Il y a d’abord
eu ce consensus imprévisible en dé-
but d’année pour un regroupement
avec la création des fameux arrondis-

sements. À l’automne, le comité de
transition a pris les commandes, en
pleine période électorale, pourarri-
merles conventionscollectives, réor-
ganiser la structure administrative et
préparer le budget de l’an un.

Force est d’admettre que le pro-
cessus de transition s’est déroulé sans
heurt. Jamais les syndicats n’ont senti
le besoin d'aller sur la place publique
pour dénoncer ou revendiquer.
Mêmechose pourlesvilles et les ci-
toyens de la banlieue. L'équipe d’ex-
perts dirigée par Serge Racine a fait
un travail remarquable dans descir-
constances pourle moinsdifficiles.
Le cahier spécial publié aujourd’hui
dans La Tribune témoigne du chemin
parcouru.

Il est également rassurant d’ap-
prendre de la bouche même de M.
Racine, un hommed’affaires avisé
quidirige une grande entreprise sher-
brookoise, que la Ville de Sherbroo-
ke, que plusieurs banlieusards
voyaient comme un éléphant, était
uneville très bien administrée. La
création d’un poste de vérificateur
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général au sein de la Ville nouvelle
est une mesure additionnelle pour
éviter des abus potentiels.

En outre,il faut se réjouir qu’en
dépit de la position politique du gou-
vernementquébécois de préserver les
emplois dans le cadre du processus
de regroupement, le comité de transi-
tion a réussi à convenir de vingt dé-
parts volontaires parmi les employés-
cadres des différentesvilles. Une fois

les besoins réels de la Ville nouvelle
comblés, il ne reste que quatre per-
sonnes en disponibilité. Ile ne faut
pas penser que plusieurs personnes
seront donc payéesà ne rien faire.

Autre défi, qui sera maintenant
celui des nouveaux élus,la poursuite

d’un objectif de rationalisation des
effectifs et des équipements de la Vil-
le nouvelle. I] reste de la place pour
des compressions dansl’organisation,
dont une réduction de l’encadrement
au niveau intermédiaire.

Ce qu’il fautretenir aujourd’hui,
c’est la naissance d’une nouvelle
grande communauté qui ne boulever-
sera pasles habitudes des citoyensle
ler janvier, grâce aux arrondisse-
ments. Au niveau provincial, la Ville
nouvelle sera plusforte et affichera
normalement une belle cohésion fa-
vorisant un développement harmo-
nieux et efficace du territoire.

Les nouveaux élus, même si cer-
tains d’entre eux étaient des voisins
un peu récalcitrants, doivent travail-
ler ensemble au succès de cette gran-

Une transition en douceur
de ville. Li y aura sans doute quelques
ratés dans cette nouvelle organisa-
tion, mais les Sherbrookois, anciens
et nouveaux, qui ont vécu la fusion de
leurs hôpitaux il y a quelques années,
savent faire preuve de tolérance et de
compréhension.

La Ville nouvelle prend son envol
dans une période propice l’intégra-
tion grâce à toutesles festivités qui
marqueront en 2002 le bicentenaire
de Sherbrooke.

Une aide tardive

Plusieurs acériculteurs et agricul-
teurs de l’Estrie viennent de recevoir
pour Noël un chèque d’indémnisation
du gouvernement québécois pour les
tempêtes de vent des + et5 juillet 1999,

révélait La Tribune dans son édition
d'hier. Sans s’attarder aux sommes con-
senties, il faut se questionner sur les dé-
lais et le pourquoi des premiers refus,
Deux ans et demi pour constater l’am-
pleur des dommages et reconnaître le
bien-fondé des pressions des agricul-
teurs, c’est beaucouptrop long.
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Briser le cycle
des malheurs

ous sommes continuellement
inondés de mauvaises nouvel-

les. H y a eu les événements du 1! sep-
tembre. Il y a toujours une guerre,
quelque part sur la planète. Il y à mena-
ce de récession avec toutes les consé-

 

     
Mgr André Gaumond

quences que cela comporte pourles dé-
munis. Le sida fait toujours des
victimes; la drogue prolifère et détruit
des milliers de vie, particulièrement
chez les jeunes, sans parler de toutes
les violences que ce phénomène de la
drogue engendre.

Le plus surprenant et le plusdiffici-

le à supporter, c’est que la vie semble
toujours comporter ce lot de malheurs,

Rétrospective 2001

d'épreuves, de catastrophes. On peut
être tenté de penser que c’est inélucta-
ble, inévitable, qu’il en sera toujours
ainsi quoi que l’on fasse.

Eh bien! Non. Ce n’est pas inévita-
ble. Il y à possibilité que le cycle des
malheurs soit brisé. Il y a possibilité
que du neuf arrive dans notre monde. II
y aura toujours, bien sûr, des difficultés
à rencontrer, mais elles ne sont pas in-
surmontables.

À l’occasion de Noël et de la Nou-
velle Année, je vous souhaite du neuf.
Du neuf dans vos familles, dans votre

vie de couple; du neuf dans votre cou-
vent, dans votre paroisse, dans votre
village, dans votre ville, dans votre vie

personnelle. Je vous souhaite du neuf
ct je suis confiant qu’il arrivera.

Je souhaite à ceux et celles qui sont
angoissés, meurtris, que la vie reparte à
neuf; à ceux et celles qui sont blessés
par une séparation, que du neuf réap-
paraisse à l'horizon de leur projet; aux
jeunes, que la nouveauté de la vie écla-
te à leurs yeux avec tout son bagage
d'espoir.
À tous et à toutes, un Joyeux Noël

et une Bonne Année, une année pleine
de nouveauté!

André Gaumond
Archevêque de Sherbrooke
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année
s'achève et

l'humanité s’est habil-
lée de deuil. Ce qui
n'est pas bizarre: il y a
longtemps que - à pa-

 

’ reille date -, elle doit
RODRIGUEZ taire la même chose.
——"_ Cependant cette fois-

ci, la mort, la destruc-
tion et le désarroi ont touché de plein
fouet les pays occidentaux, au cours de
l'année qui se termine. En effet, les
coups effectués contre les sièges du
pouvoir économique, financier et poli-
tique des États-Unis ont eu de graves
conséquences. En premier lieu, la dé-
bâcle des marchésfinanciers - aggravée
par l'état de panique dans lequel est
tombée la population américaine - a
provoqué l'approfondissement de la
crise économique et financière des
Etats-Unis. Ensuite, est venu le temps
de la guerre: un déluge de feu est tom-
bé sur l'Afghanistan, l'un des plus pau-
vres pays de la planète.

Ainsi, les Etats-Unis - le principal
marché de consommation de la planè-
te - furent amenés au bord mème
d'une profonde récession. Celle-ci avait
été annoncée il y a bien longtemps. Ce-
pendant, elle se répercute fortement
sur les économies nationales de tousles
pays du monde et ce, à cause de l'am-
pleur prise en 2001 par le phénomène
de la globalisation des systèmes finan-
ciers, économiques ct politiques de la
planète.

Une nouvelle armefait peur

L'humanité s'est habillée de deuil.
c'est vrai: le monde a profondément
ressenti la mort des milliers de victimes

innocentes à New York, Washington et
dansles alentours de Pittsburg, à la sui-

 

Adieu, Adios, Bye-Bye... 2001!
te des attaques terroristes du L! sep-
tembre. Fait nouveau: elles ont été ef-
fectuées en utilisant des avions
construits par des Américains, qui vo-
laient pour des compagnies américai-
nes et où voyageaient des passagers de
la mèmenationalité.

Au cours de l'année qui se termine.
les terroristes musulmans ont ainsi dé-
couvert une nouvelle arme. Celle-ci est
déjà incorporée aux arsenaux universels
de la guerre: des puissants avions trans-
formés en bombes immenses qui
- ayant fait le plein de combustible -
sont dirigés contre des cibles ennemies
provoquant des dommagesterribles.

l'anthrax, semantla peste partout. années 1990 de sa «revanche», aujour- familles et l'augmentation exagérée de ‘
Un nouveau problème se pose: Lo ét al d’hui, le dieu des principales religions la dette extérieure, un phénomène qui :

l'histoire démontre que lorsqu'une ; te onanded ors que a monothéistes: chrétienne, musulmane Provoque l’asphyxie de ce pays ainsi
nouvelle arme apparaît, son usage se guerre ‘ & asian ne pari akista. et juive. acquiert une présence de plus que d'autres pays du monde. ;
généralise rapidement. C'est ce qui est res u 2groups lerron rsde l'In. €" plus grande dansles luttes sociales oxoarrive avec les fliches,les chars das. letqu'ilprocède à l'assassinat de 13 de monde.tendance qui pourrait conti- Cpe lecteurs. ceci est le mondetel ‘saut, les éléphants, les épées, les fusils, dE €! qu

il

procède à ‘as ;, nuer de s'élargir à l'occasion des futurs que nousle vivons aujourd’hui. À la fin ¢
les canons et tant d'autres armes de Personnes. La réponse du gouverne- Conflits. d l'année qui jourd fui.

A

fa fi (suerre créés afin de semer la mort et de Ment Indien - actuellement en cours - A ; A € ‘année qui se termine.il nous reste ‘guerre créés à a 4e bite En 2001. la fusion entre la religion à souhaiter une bonne année 2002 àroduire des dommages matériels im- P0urrait bien signifier le commence- iti i 5 < Fproduire des dommages ma la force ment d'une nouvelle guerre au début ©! la politique a pris un grand élan en tousles lecteurs de La Tribune. .portants, question d'anéantir la force du XXIe siècle Turquie. en Afghanistan. au Bangla-
nnemie u Alle siecle. Maldi ési ‘
¢ - desh, aux Maldives. en Indonésie et en Julio Rodri I :. . . iè its, I’ É i isi : ‘& 3 Julio Rodriguez est professeur titulaiMais. tout le mondele sait: ce n'est En matière de conflits, l'année qui Malaisie. L'Europe n'échappe pas à Buez prof aire
qu'une question de temps avant que
cette arme ne soit utilisée une fois de
plus. ce qui est arrivé rapidement: la

s’ajoutant à la mondialisation des fi-
nances, du commerce international, des

économies des systèmes politiques na-
tionaux, au cours de l’année 2001 se

produit la globalisation du terrorisme
international, un phénomènequi ne re-
connaît plus de limites ou de frontières.

Pour la première fois aussi les Amé-
ricains ont compris que la peurest plus
puissante que l’anthrax: terrorisés, ils
ont vu sombrer un de leurs services pu-
blics les plus parfaits jusqu'alors. Celui-
ci se trouvait parmi les piliers qui sup-
portent le pouvoir économique des
États-Unis: le système des Postes amé-
ricaines qui a commencé à distribuer

se termine annonce l’émergence d’au-
tres confrontations entre des pays et
des groupes humains. Si la tendance se

d’intolérance, réalisée à Durban, en

Afrique du Sud, où le monde a con-
damné ces maux et ce, malgré le boy-
cott des Etats-Unis et d'Israël.

D'ailleurs, l’année 2001 s’est curac-
térisée par l'émergence d’une tendance
nouvelle - qui paradoxalementest à la
fois aussi vieille que la vie humaine -:
l’éclosion du phénomènereligieux. Ce-
lui-ci apparaît dans toute son ampleur
au commencement de l’année 2002 et
repose la question de la présence de
Dieu dansla vie sociale et politique des
peuples.

Bien qu'au cours des années 1960
on parlait de «la mort de Dieu» et des

cette influence: de fortes minorités isla-
mistes se sont montrées très actives aux
Balkans. tandis que des familles musul-

Ce néolibéralisme fut aussi rude-
ment combattu dansles rues d’Argenti-
ne où le peuple, avec éclat - et à la ma-

nière d’un immense volcan qui rentre
en éruption -. a fait tomber d’abord
l’équipe économique et ensuite, le pré-
sident Fernando De La Rua. Les ac-
tions violentes qui ont eu lieu à Buenos
Aires, Cordoba. Tucuman et d’autres
villes argentines, sont faites par des
gens qui gardent l'espoir de mettre un
point final au processus néolibéral en
cours dans ce pays. Ce processus se ca-
ractérise par les phénomènes de la cor-
ruption, la croissance économique glo-
bale au détriment des individus et des

à l’université de Zacatecas au Mexique.
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veille de Noël, une personne portant MAintient, celles-ci se rapprocheront du manes continuent de s'installer en - Opinions ; 7
des bombesà l’intérieur de ses souliers veau de brutalité pratiquée par des France. en Allemagne. en Grande-Bre- dus
s'apprêtait à les faire exploser en arri- Occidentaux - les Américains en fête - tagne et aux États-Unis.
vant au continent américain. D'autres CONtre le peuple d'Afghanistan. L'hom- Au début de l'année 2002, plus d'un VOUS VOULEZ NOUSÉCRIRE? -
terroristes pourraient essayer de faire
une chose semblable. Cependant. per-
sonne ne peut prédire quand ou com-

me deviendra témoin - et participant -
d'actes qui voisineront le génocide et
feront encore douter de la bonté de la

milliard de fidèles musulmans font par-
tie des peuples les plus pauvres de la
Terre. En conséquence, les phénomè-

redaction@latribune.qc.ca

ment..! nature humaine. nes de la pauvreté et de la lutte contre La Tribune d
sme oll les acti l'injustice sociale se trouvent au coeur 1950 !

. Au moment meme ou es dc sde Religion et neolibéralisme des luttes de l'Islam. Et, tandis que les , Tue Roy J
terroristes se propagealent au cours de religieux juifs prennent les canons avec Sherbrooke, J1K 2X8 ïl’année 2001 aux Etats-Unis, mais aussi

au Pays Basque. au Moyen Orient, en
Colombie et à l'intérieur de l'univers

Indien. le monde comprenait qu’il y
avait encore du nouveau. C'est-à-dire.

En matière de droits humains il y a
eu cependant quelques progrès remar-
quables. C'est le cas de la Conférence
contre le racisme, la discrimination ra-
ciale. la xénophobie et d'autres formes

lesquels l'État d'Israël a massacré en
2001 le peuple palestinien, le Pape Jean
Paul II condamne une fois de plus le
néolibéralisme. une doctrine qu'il con-
sites matérialiste ct ailiée.

Télécopieur 564-8098

+
L
E

+3
en
.

eee



ul-

oir
on

les

99,
on

mn-

dé-

us.
m-

ul-

 
  

   

 

COLLABORAIFoonbis

a révérende Patricia Peacock verra un
paysage très différent en 2002, avec de

nouveaux sommets et des horizons fascinants.
Elle vient de quitterle travail qu'elle occupait de-
puis plus de 16 ans comme aumônière à l'école
privée Bishop's College School (BCS) à Lennox-
ville.

Mme Peacock a commencé son travail au
BCS en 1982 et a été ordonnée prètre dans
l'Eglise anglicane en 1985, sept ans aprèsl’accep-
tation des femmes comme prètre par l'Eglise au
Canada. Cet hiver, elle prévoit terminer ses cours
de vol et son doctorat pour ensuite travailler
comme «prêtre volante» avec son mari sur un
territoire qui s'étend de la Côte-Nord jusqu'au
Bas-Saint-Laurent, et de Baie-Comeau, à Blanc-
Sablon. jusqu’à Schefferville.

Çafait partie des grands changements dansla
vie qu'on ne prévoit pas souvent.

«Si quelqu’un m'avait dit à !S ans que j'allais
devenir prêtre, j'aurais trouvé l'idée très drôle.
Ce n’était pas du tout dans mes plans. Même
l’idée de devenir prédicatrice laïque m'a terrifiée.
Ce n’était pas du tout dans mes plans, pas dans
un million d'années! Mais c'est comme ça que ça
fonctionne dans la prêtrise. on a le sentiment
d’être appelé, un sentiment qui est reconnu pre-
mièrementparl'individu. et ensuite le processus
est bien structuré pourvérifier cet appel.»

«Très progressives et très actives»

Mme Peacock était probablement la premiè-
re femmeprêtre dans une école privée au Cana-
da, et mêmesi elle n’était pas universellement
acceptée au début. elle ne se voit pas comme
pionnière dans ce changement social. Dailleurs,
elle espère terminer un doctorat ce printemps
justement au sujet des pionnièresreligieuses au
Québec: trois femmes de l'Eglise catholique et
les trois premières femmes ordonnées dans
l'Eglise anglicane au Québec,incluant la révéren-
de Heather Thomson de l’église St-Mark’s à
l'Université Bishop’s et Ruth Matthews, mainte-
nant à sa retraite et membre de la communauté
anglophone de l’Estrie.

Même si les femmes ne peuvent pas encore
devenir prêtre dans l’Eglise catholique, Mme
Peacock les décrit comme membres «très pro-
gressives et très actives» dans leur église; elle est
souvent appelée à parler de son expérience aux
groupes de femmes de l’Eglise catholique, com-
me pourle colloque sur la condition de la femme
au mois de mars prochain. .

Mais encore, quitter la petite communauté du
BCS ou Mme Peacock a été bien accueillie au fil
des ans était difficile à prévoir. «C’est très diffici-
le de quitter: j'aime beaucoup l’école. j'aime
beaucouples gens de cette école, et j'aime beau-
coup enseigner.» Mme Peacock a deux fils qui
ont fait leurs études au BCS et qui sont mainte-
nant dans la vingtaine. Etle a présidé la cérémo- 
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Patricia Peacock: une
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Jusqu'ici aumônière au Bishop's College School à Lennoxville, la révérende Patricia Peacockjoint les rangs desprêtres volants de l'Église anglicane au Québec, au

nice de mariage d'un de ses fils à la chapelle du
BCS il n'y a pas longtemps.

Mme Peacock elle-même s’est remariée en
avril dernier à l’archidiacre Robert Bryan, qui a
fondé la Fondation Québec-Labrador, pour qui il
travaille depuis 40 ans. La-fondation offre des
services religieux le long de la Côte-Nord et jus-
qu'à Schefferville. 11 pilote son propre avion de
village en village pour présiderles services offerts
aux résidants de cette région éloignée. «Il a
18 000 heures d'expérience en avion; j'en ai 50,
dit Mme Peacock. Mais l’idée c’est que je devien-
drai copilote avec Bob.» Pourtant, elle gardera sa
paroisse de St-Peter’s a Sherbrooke, et le couple
continuera de vivre a Bulwer dans les Cantons-
de-I'Est.

Mme Peacock suit ses cours de pilotage a
East Angus; apres avoir complété toutes les pro-
cédures et examens, elle pilotera avec M. Bryan
un Cessna 185, pouvant prendre un maximum de
six passagers et atterrir soit sur la neige, sur l’eau
ou sur une piste de roulement.

a

Déjà être une femme prêtre dans une église
encore très conservatrice est avant-gardiste, mais

 
côté de son mari, l’archidiacre Robert Bryan.

évidemment Mme Peacock continue à garder sa
jeunesse et son esprit ouvert: «Cool!», me ré-
pond-elle avec son petit accent anglais lorsque je
lui demandesi elle accepte d'être photographiée
avec son mari pour illustrer cette chronique!

Quelques souhoits
pour la prochaine année

Après une année trop pleine de bouteverse-
ments et de tragédies mondiales, voici quelques
souhaits pour la prochaine année...

- Que tous les individus qui ont été victimes
des tragédies cette année réussissent à traverser
ces épreuves le mieux possible, et que leur situa-
tion nous amène à mieux résoudreles causes des
tragédies. des causes qui ne seront pas résolues
par une simple guerre contrele terrorisme où au-

tre réaction agressive.
- Que nous puissions tous. dans nos propres

visites et voyages, amener la foi, l’espoir et le
bonheur que Patricia Peacock et Robert Bryan
apporteront aux communautés de ta Côte-Nord.

- Que BCSréussisse à trouver une aussi bon-
ne aumônière pour remplacer Mme Peacock.

Imacom, Claude Poutin

- Que les écoles de la Commission scolaire
Lastern Townships poursuivent augmentation
de l'enseignement en français dans les classes pri-
maires pour que nos enfants puissent bien ap-
prendre le français avant qu’ils se lancent sur le
marché du travail.

- Que les Cantons-de-l'Est continuent de bâ-
tir des ponts culturels entre anglophones et fran-
cophones, comme dans exemple de la semaine
dernière entre l’école Saint-Antoine et l’église
unie de Lennoxville.

- Que l'économie reprenne de la vigueur et,
en Estrie, qu’on vise toujours la diversification
pour se protéger le mieux possible contre les ré-
COSSIONS.

- Qu'on ne parle pas de séparation pour un
bon 12 mois!

- Que vous continuiez à me donner vos com-
mentaires ct suggestions (et corrections!) pour
les chroniques à venir. Merci à tous ceux et celles
qui en ont fait déjà cette année, et bonne année
2002 à tous les lecteurs de La Tribune!

Scott Verity Stevenson est rédacteur et traducteur
en langue anglaise résidant à Lennoxville.   

Un compromis qui satisfait Pierre Leblond
La Commission scolaire transfère une classe d'élèves en difficulté à Windsor au lieu de deux

Sylvie Pion
sylpion@ netrevolution.com

ou des transferts. Nous avons vécu des maintenant que nous avons une nouvel- que les membres de l’équipe aient du synergie dans l’école», dit-il.
moments difficiles l’année dernière. et le directrice en poste, nous souhaitons temps pour s’appriveiser et créer une
 WINDSOR

près avoir indiqué que le scé-
nario envisagé n’était pas le

meilleur, le commissaire de la Commis-
sion scolaire des Sommets, Pierre Le-

blond, se réjouit de la décision quia fi-
nalement été prise au niveau de
l’organisation scolaire. Au lieu des deux
classes d’élèves en difficulté d'appren-
tissage, une seule sera transférée de
Richmond vers l’école primaire Saint-
Philippe de Windsor pour la prochaine
année.

Rappelons que lors de l’organisa-
tion étudiée par la Commission scolaire
pour les écoles du Tremplin et Sacré-
Coeur. un des scénarios possibles fai-
sait état d’un transfert de deux classes
d'élèves en difficulté d’apprentissage.
Or. lors de la dernière réunion de la
commission, il a été décidé qu'aucun
changement ne serait apporté du côté
des écoles de Richmond. et ce. pour les
prochaines années.

«Toutefois, ils vont transférer à
Windsor un des groupes aux prises avec
des difficultés d'apprentissage. C’est le
groupe le moins lourd en terme de dif-
ficulté d'apprentissage. Dès l'an pro-
chain. nous aurons donc cette classe à
l’école primaire. Il faut dire que neuf
des enfants de ce’ groupe provenaient
de l'école St-Philippe. Quand ces élèves
ont été sortis de leur classe, c'est parce

qu'ils avaient de la difficulté à suivre le

programme académique. C'était l’occa-
sion de les regrouper et de leur offrir
un meilleur soutien et plus de temps
pour les encadrer. Ils avaient été en-
voyés dans une classe spécialisée et ils
seront en fait rapatriés. Il y a une vo-
lonté du ministère de l'Éducation de
garder les enfants dans leur commu-
nauté», explique Pierre Leblond.

Celui-ci est heureux du dénouement
du dossier, car il souhaitait qu’on ne
transfère pas pour le moment les deux
classes a I'école primaire de Windsor.
C'est bien, car la Commission scolaire

à choisi d'écouter nos recommanda-
tions. On transfère ces élèves et l'enca-
drement qui vient avec. Ce n’est pas
parce que nous ne voulions pas accueil-
lir les élèves. C'est seulement une ques-
tion de temps, puisque nous voulions
{tre en mesure d'avoir les conditions

propices pour les accueillir. Depuis les
dernières années, nous n'avons pas eu

Je direction stable a St-Philippe.les di-
recteurs quittent pour des promotions
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L'Australie craint une autre
vague de feux de brousse

   
« Après sa formation au Centre Saint-Michel et Au Pont de Bois,
j'ai embauché René-Junior. Mêmes’il est une personne non-voyante,

il travaille très bien. Son implication et sa détermination font de lui

un jeune homme tout à fait particulier, voire unique. Et vous
savez quoi, je suis fier de lui! »

-Serge Martel, président, Multi Déco
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Associated Press
Assis sur les ruines de sa maison, Lance Stefferson, de Warrimoo, près de Sydney, ne

peut que constater l'étendue des dommages causés parles feux de brousse
qui ravagentle sud de la Nouvelle-Galles.

Associated Press

SYDNEY

Après une accalmie dans la jour-
née, les autorités australiennes

craignaient hier de voir une nouvelle
vague de destruction dans les jours à
venir sur les 600 kilomètres du front
des feux de brousse qui font en Nouvel-
le-Galles du Sud.

La situation risque d’empirer avec
l'intensification des vents et la montée
des températures susceptibles d’attiser
la centaine de foyers qui continuent de
brûler à travers l’Etat le plus peuplé du
pays.

«La majorité des feux n’étant pas
contenueet les perspectives de confine-

immédiat, nous nous attendons à qua-
tre jours très difficiles», a déclaré Phil
Koperberg, le chef des services d’incen-
die de l’Etat. «J’appelle à un très haut
niveau de calme durant les quatre ou
cinq prochains jours».

Jusqu’à présent, aucune victime n’a
été signalée, a-t-il précisé, tout en aver-
tissant quela situation pouvait empirer.
Quelque 150 habitations ont été détrui-
tes par les feux, dont certains semblent

avoir été déclenchés par des pyroma-
nes.

Jeudi soir, la police australienne a
arrêté à Shellharbour, à une centaine
de kilomètres de Sydney, trois jeunes
de 15 ans, soupçonnés d’avoir allumés
certains foyers. Les suspects,originaires
de Shellharbour et de Sydney, ont été
interrogés par la police avant de rentrer
chez eux.
 

 

 

ment étant très limitées dans l’avenir
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